


I 

GODINEAU (Anne) 

Analyse et depouillement de la revue policiere 

espagnole Gimlet / Anne Godineau ; sous la dir. 

de Jacques Breton.- Villeurbanne : Ecole nationale 

des bibliotheques, 1986,- 65p. ; 30cm 

Index 



INTRODUCTION 



Pendant longtemps Xe roman policier a ete meprise - tous les termes "sous", 

"infra", "para" litterature le prouvent-, mais il semble aujourd1hui sor-

tir de son ghe.tto. En 1976, 1' introduction d'un artiole publie dans j,es 

Cahiers de 1'IFOREP "Faut-il brdler les romans policiers ou apprendre a 

mieux les connaitre ? Le debat est ouvert"(1) posait le probleme bibliothe-

que/roman policier. En d'autres termes, le roman policier, genre mineur, 

peut-il empgcher 1'acces a la "vraie" culture? Deux ans plus tard, les bi-

bliotheques de la Ville de Paris sortaient un livre Enqugtes sur le roman 

policier. La voie de la reconnaissance etait donc ouverte, et s* ouvrait en-

core plus largement lorsqu'en 1984 se cree une bibliotheque specialisee : 

la bibliotheque de litterature policiere. II y avait evolution chez certains 

bibtothecaires. Car le roman policier ne peut etre ignore par eux ; emprun-

te par nombre de lecteurs, il a tout naturellement sa place dans les biblio-

theques. C'est ainsi qu1en 1980, Les Cahiers de 1'IFOREP conseillaient . 

"Tant qu'il y a des lecteurs potentiels pour un livre on doit 1'avoir, meme 

si §a nous fait mal au coeur de l'acheter."(2) 

En France, 1' impoj-tance du roman policier etait reconnue par beaucoup. Or, 

en Espagne, dans les annees 80, il semble qu»il y ait eu un mouvement de 

reconruiSbintir/de ce genre litteraire. Preuve en est le Grand Prix d6 Litteratu-

re Policiere decerne en 1981 a un auteur catalan, Manuel Vazquez Montalban. 

A 1'epoque ou l'on entend sur toutes les ondes la necessite d'un rapproche-

ment culturel des pays europeens, on ne peut ignorej^La litterature actuelle 

de nos plus proches voisins. Montalban affirmait a ce propos : "Ce qui est 

terrible pour un ecrivain espagnol^ c1est qu1il est tres difficiie d'§tre 

traduii, a 1'etranger car tout le monde croit que la litterature espagnole 

s'est arr§teea Garcia Lorca."(5) 

(1) Plein feu sur le roman policier* In : Les Cahiers de 1'IFOREP, n 2 (1976, 

P.56-66 
(2) Un espace de liberte, In : Les Cahiers de .1'IFOREP, n°26 (1980). P.109 

(3)VAZQUEZ MONTALBAN^ Entrevue avec A.Godineau, fevrier 1984 



De plus, on ne peut non plus ignorer les lecteurs etrangers dans un pays ou 

sont installes de nombreux immigres. Avoir des livres actuels de la littera-

ture de leur pays, et m§me pourquoi pas quelques-uns de ces livres dans leur 

propre langue, peut inciter ces lecteurs potentiels a venir dans les biblio-

theques et a lire. 

Mais en ce qui concerne le roman policier, il y a un choix a faire ; tout 

roman policier n1est ni bon, ni neutre. Or, pour faire ce triy il existe bien 

sfir les revues destinees aux libraires et bibliothecaires, comme Livres-Hebdo 

par exemple ou le bulletin publie par la BILIPO, mais les revues speciali-

sees viennent aussi a la rescousse du bibliothecaire. II ne nous a donc 

pas paru hors de propos d1etudier une revue espagnole recente consacree au 

roman policier. D1autant plus que la BILIPO possede la plupart des numeros 

d.e la seule revue qui existait en Espagne au debut des annees 80, Gimlet» 

Comment se presentait ce periodique, quels etaient ses participants, ses su-

jets, pourquoi a-t-il echoue ? Voila les questions auxquelles nous avons 

essaye de repondre. 

Nous tenons enfin a remercier M.Oscar Caballero qui a eu la gentillesse de 

bien vouloir nous repondre et de nous aider • 
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En mars 1981 sortait une nouvelle revue mensuelle en Espagne : 

Simlet : revista policjfaca y de misterio. Le sous-titre de cette 

revue indiquait sa spdcialiti; 1'explioation du titre dtait donnde 

dans 1'dditorial : "Qimlet est le nom d'un cocktail que prend au 

passage, un peraonnage de Chandler", de meme son choix : 

" Simlet est un mot fugitif, qui laisse un souvenir fugitif, 
k peine une trace dans la conscience du lecteur. Ceci est la 
base du'roman noir'. II ne retient pas le lecteur, mais sou-
dain il lui donne un doux coup ..." (I). 

Et dans chaque numdro de la revue, il est rappeld au lecteur le 

fameux passage du Long Sommeil ou Philip Marlowe donne la recette 

du cocktail. 

Non seulement nouveau-nd dans le monde des pdriodiques, le maga— 

zine £tait aussi innovateur dans sa spicialiti : jusque lk aucune 

revue ne s'dtait consacrde entiferement au roman policier. II y 

avait bien eu dans les ann£es 70 un antdcddent, la revue Archivos 

del crimen. qui 6tait un melange de dossiers sur dea dvdnements 

actuels tels les faux-monnayeurs, les polices parallfeles, d'en-

quetes sur le cannibalisme, la torture en Algdrie, 1'Inquisition, 

de fiches sur le roman policier. Mais Gimlet n'avait pas la meme 

optique que sa-"soeur,alnde" : son but dtait d'une part de four-

nir des apergus et des donndes claires sur le roman policier et 

d•autre part de propager des nouvelles, rendant ainsi le terrain 

propice pour 1'dclosion de rdcits. Cette revue venait donc com-

bler une grande lacune en Espagne. A en croire 1'dditorial 

c'dtait m§me plus que cela : 

"Dddide au roman policier en premier lieu, au roman d'aven-
tures dans tous les lieux restants, k 1'imagination et & 
1'imagerie des arts appliquis k banaliser la dialectique 
entre le bien et le mal social, Qimlet ne vient pas remplir 
une lagune mais un ocdan • sur la plage barbottent les cour-
tois baigneurs postvictoriens d'Agatha Christie et en haute 
mer nagent les noirs personnages de Chester Himes, a la fois 
Balzac et Zola d *un des cloaques du systfcme."(I). 

(I) VAZQUEZ MONTALBANy Editorial, In:Gimlet n°I, mars 1981^ P.5 
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I. LE FOND 

Le projet dtait ambitieux, qui pouvait avoir eu 1'idde de le lan-

cer ? Le sommaire du n°I nous livre la clef die 1'dnigme en nous 

donnant le nom du directeur : Manuel Vazquez Montalban. Certes, 

cette id6e n'a certainement pas gerrnd chez lui seul, nais a du 

etre le rdsultat de discussions entre amis. Ne retrouvons-nous 

pas, en effet, dans un numdro de 1979 de Camp de 1'Arpa^revue 

littdraire dirigde par Manuel Vazquez Montalban,les noms de 

Nestor Lujan, Oscar Caballero, Xavier Domingo (I). II n'en reste 

pas moins que Manuel Vazquez Montalban se charge de la direction 

de la revue. Or, en matifere de roman policier, comme en matifere 

de journalisme, il n'en est pas k ses premiers essais. Car cet 

homme essayiste, pofete et gastronoiue, se langait en 1974 dans le 

roman policier avec Tatua.1 e. Depuis lors, il publie tous les deux 

ans & peu prfes un roman policier. Avec le prix Planeta —1'dquiva— 

lent de notre Goncourt- en 1979 pour son roman Los Hares del sur 

qui regut aussi le grand prix de litt^rature policifere, Manuel 

Vazquez Montalban se voyait consacrer et coume romancier, et 

comme dcrivain de romans policiers. 

Kanuel Vazquez Montalban avait choisi le/roman policier et ses 

caractdristiques pour pouvoir faire uiie chronique de la transi-

tion franquisme — ddmocratie en Bspagne. Bn un mot comme il dit 

lui-m&ne, il "instrumentalisait"(2) le roman policier. Or, en 

1981, il montrait son gofit pour le roman policier en pa^ticulier 

et pour les cultures considdr^escomme mineures en general, en 

devenant le directeur de la revue Crimlet. C'est ainsi qu*il af— 

(1) MARQUEZ REVIRIEGO, Victor, Jabugo para las depusiones ("Jabu-
go" pour les ddpressions). In;>Triunfo, 19 janvier 1980^ P.45 
(2) V^ZQUEZ MONTALBidJy Entrevue avec A. Godineau, f6vrier 1984 

< 



firmait dans 1'iditorial du nfcI : 

"Oimlet est une revue avec la volontd et 1'espoir de majo-
rit^T Espoir de majoritd qui serait une preuve et un effet 
de 1'hygifene sociale, car la santd d'une commxmaute peut se 
mesurer par 1'amour oU la haine des cultures ludiques et 
innocentes ..•"(I) 

II semble cependant que Vazquez hontalban n'ait pas ,tir£ profit 

auprfes des lecteurs de son succfes, car a part son nom figarant 

dans le sommaire et sa signature au bas de 1'dditorial, aucune 

trace de lui, m£me pas une nouvelle ou un entretien. Mais il 

n'est pas le seul spdcialiste k participer k la revue : apparalt 

aussi le nom de Javier Coma -1«archiviste du roman policier, un 

peu come Michel Lebrun en France-. A partir du n°2, le comit<5 de 

redaction s'agrandit, passant de 5 a 9 personnes. Deux auteurs 

espagnols de roiwm policier, entre autres, l'ont intdgri : Jorge 

Martinez Reverte et Juan Madrid -journaliste qui ddbutait alors 

dans ce genre littdraire. 

Le comit£ de rddaction comporte donc une sirie d1auteurs ou de 

specialistes du roman policier en Espagne, il en est de m§me pour 

les rubriques. Ainsi, la revue accueillait-elle non seulement 

Juan Madrid, jeune ddbutant, mais aussi celui qui 6tait restd en 

demi-finale avec lui lors du prix "Circulo del crimen" [Cercle 

du crimejAndreu Martfn. De m§me le correspondant k New-York 6tait 

Eduardo Mendoza, autre ^crivain de romans policiers -dont quelques 

textes sont traduits en frangais-. 

Une revue dvolue au fur et k mesure qu'elle "grandit". Nous avons 

d^jk vu que le comitd de ridaction s'agrandit de 4 personnes en-

tre le n°I et le n®<2, puis il restera stable. Un autre exernple 

de 1 •augmentation du nombre des participants nous est donn^ par 

les correspondants des payp dtrangers. Du n«I au n®12, Oscar 

(I) VAZQUEZ MONTALBAN, Editorial^ In Gimlet ncI, mars 1981. P.5 



Caballero et Bduardo Lendoza -qui lui se voyait attribuer "dcrit 

depuis New-Yortc"- dtaient les correspondants de Gimlet respecti-

vement a Paris et h New-York. Or le nc6 leur amenait une nouvelle 

compagne, Rosa Massegue' de Londres, en m6me temps qu'Eduardo 

Mendoza prenait le titre officiel de "corresponsal". L'importance 

des correspondants nfest plus h d&nontrer. C'est ainsi que Qimlet 

qui ne pensait pas particuliferement se toumer vers son pays voi-

sin et regardait plutdt du cdtd de 1'Jtodrique s1 interessa ,, grace 

h. Oscar Caballero, h la France. Intervievs ponctuelles avec des 

auteurs, voyages dans Paris k travers les librairies speciali-

sdes,traductions de nouvelles frangaises, prdsentation de la 

S£rie Noire ou de Polar furent 1'occasion pour les lecteurs es-

pagnols de voir ce qui se: passait a cote de chez eux. De plus la 

prdsence d'Oscar Caballero h Paris permit d'dtablir des contacts 

avec Polar. II suffit de voir comment ce magazine soutient son 

confrfere espagnol en en parlant .presque 'iu chaque numdro, et vice-

versa pour en §tre siir (I). 

Une revue donc ecrite par des specialistes ou des interesses par 

ce genre littdraire. Mais dtait-elle pour des spicialistes ? Ou 

itait-ce une revue de vulgarisation ? La fagon dont la revue est 

faite -des rdcits d'auteurs connus ou moins connus, des rubri-

ques- peut §tre comprise.comme un objectif de vulgarisation d'un 

genre qui sortait tout juste du silence, dtait encore trop md-

connu en Espagne. Mais le manque quelqu&/fois de bibliographie, 

ou plus encore le manque de prdsentation d'un auteur semble in-

diquer qu' elle s' adressait k un public d<§ja amateur, pour qui 

les noms d'Alain Demouzon, Ruth Rendell ... dtaient connus. 

(iT cf. annexes 



C'est ce que nous a cnnfim.d par ailleurs notre entrevue avec 

Oscar Caballero,clou il est ressorti que ce n'dtait pas spicia-

lement une revue de vulgarisation et qu'elle n1avait pas d'inten-

tion sp^ciale. Lk est, pensons-nous, un des points faibles de 

Gimlet . on peut en effet aimer le genre policier, mais ndanmoins 

etre ndophyte en certains domaines, ou ignorant sur certains au-

teurs. 

La revue est compos£e pour moitid de nouvelles d'auteurs et pour 

moitid de rubriques. En moyenne 4 nouvelles paraissent k chaque 

numdro, et la maj eure partie d1entre elles est 1•oeuvre d 'dcri-

vains anglo-saxons. De plus certains rdcits n1apparaissent pas 

dans le sommaire en tant que tels, mais sont classis avec les 

rubriques. Pourquoi cette diffdrence ? Sans doute parce qu'il 

s'agit d'auteurs moins connus construisant une histoire sur un 

fait d'actualiti ou de politique fiction. II en est ainsi de 

"Yo mate" a John Lennon" ou "E1 dia que murio Reagan". Certai-

nes rubriques disparaissent ou apparaissent moins souvent. Kais 

nous ne nous attarderons pas sur la forme mSme de la revue qui 

fera 1'objet plus tard d'une dtude plus detaillde. Nouvelles, 

rubriques et distractions constituent le plaisir mensuel du lec-

teur de Gimlet. Et celui-ci est appeld plusieurs fois a partici-

per a la revue par diffirents concours. Dfes le n°I, en effet, 

Ginn et lui proposait d'dcrire un rdcit policier et de trouver la 

clef de 1'dnigme des mystdrieuses aventures de Taxi Key. Au n°6, 

il fallait qu'il trouve la solution d'un jeu pour avoir droit a 

une souscription d'un an a la revue, ou une bouteille de gin 

"Gimlet", lots souvent offerts. HoSl, dpoque des cadeaux, ne pou-

vait §tre ignor^ de 1'dquipe rddactionnelle qui offrait des re— 

compenses k 5 lecteurs tirds au sort, ayant rdpondu a la ques-

tion "Que serait le cadeau ?", plusieurs indices dtant donnds. 

Ces diff6rents jeux - concours sont le seul lien apparent des 



contacts entre la rddaction de Gitnlet et les lecteurs. Jusqu'au 

n°II ou apparait enfin le courrier des lecteurs, intituld en la 

circonstance "La carta robada" QLa lettre volde^» homiLage k Edgar 

Poe oblige ! La tribune libre qui prend du teiLps, et n 'dtait pas 

prdvue dans la maquette, doit sa naissance k 1'afflux de lettres. 

La prdsentation de la premifere "lettre volde" explique le pour-

quoi et le comment de sa parution : 

"Beaucoup de lettres arrivent assidument k notre rddaction, 
ce qui a impos^ la naissance de cette sorte de courrier des 
lecteurs o"b. nous ne pourrons rdpondre k toutes les lettres, 
mais nous essaierons de le faire. Mais avant tout, deux 
dclaircissements : 1°) Chaque numdro se pr^pare avec beau-
coup d'avance ... et donc 1'attente entre 1'envoi et la 
publication de la lettre sera irrdmediablement longue. 2®) 
Nous donnerons la primeur aux lettres qui posent des ques-
tions ou proposent de nouvelles optiques et a celles qui 
promettent 1'dtablissement de poldmiques ... "(I) 

Cependant, il existait deja pour les lecteurs un service "d'a-

chat" si l'on peut dire. Kais celui-ci disparait au nL9. II 

s'ag-issait d'envoyer k "Drugstore Gimlet" les refe'rences du li-

vre voulu et "Drugstore" se chargerait de le fournir. De plus 

cette "rubrique" propose elle aussi ses propres livres, ou plu-

tot son choix de livres. Nous nous y attarderons plus tard, con-

siddrant un peu que c'est une forme de publicite cachee. 

Nouvelles et rubriques dcrites par des specalistes, tel etait 

le fond de Gimlet. Kais quelle en etait la forine ? 

2. LA FQRME 

Format 28x21, 98 pages et imprimee sur du papier de plus ou moins 

mauvaise qualitd -nous voulons dire par la xin papier "gris" voire. 

"grisS.tre"- voild. les caractdristiques que Gimlet gardera 

tout le temps oii elle vivra. Cependant elle dvoluera dans sa prd-

sentation. Certes, elle ne changera pas son "logo" si l'on peut 

(I) Carta robada. In>Gimlet n°II, janvier 1982. P.87 



dire : en majuecules sur 1/3 puie 1/4 de la couverture, le nom 

de Gimlet prenant diffdrentes couleurs suivant les cas; au-dessus 

entre le i et le e sur un encart en forme de lame de rasoir -1'as-

sociation Gimlet et "Gillette" est assez dvidente- 1'avant titre : 

Revista policiaca y de misterio; enfin en dessous k gauche le mois 

et le numdro, et h droite le prix. Sur un dessin en couleurs 

s'inscrivent les noms des differents articles. Mais alors q.ue les 

premiers nunidros annoncent non seulement le nom des auteurs des 

nouvelles choisies, mais aussi toutes les rubriques : tdlevision, 

livres, Taxi Key ..., les derniers num^ros feront juste le point 

aur les recits, et sur un ou deux articles ayant un titre "accro-

cheur" . 

Quant au sommaire, il ne prendra son aspect ddfinitif qu'a partir 

du n? 2. 1'dvolution de sa prdsentation, pouvant apparaitre comme 

un ddtail mineur, nous semble au contraire rdvdler une certaine 

conception de la revue. En effet dans le premier numdro se trou— 

vent pele-mSle, avec un certain ordre toutefois, articles et nou-

velles. A 1'inverse dans le second, et dans tous les suivants, 

les chroniques sont mises en avant et bien sdparees par un trait 

des rdcits qui sont regroupds ensemble. Rubriques d'un cote, nou-

velles de 11 autre; telle devient la pr6senta.tion du sommaire qui 

definit ainsi plus clairement les deux optiques de la revue. la 

mention "Relatos" (rdcitsj 6crite en caractferes d'imprimerie gras 

semble cependant accorder plus d'importance a ces derniers qu'au 

reste de la revue. Ce que parait confirmer, par ailleurs, l'dvo-

lution de la couverture. Mais un autre changement, moindre il est 

vrai, fait aussi son apparition. Au ddbut, les nouvelles sont 

prdsentdes par le titre suivi du nom de 11aufceur. Le n°6 proc6— 

dera de fagon inverse -le nom de. 1 fauteur apparaissant en pre>-

mier-. Et merne si 1'ancienne formule rdapparait dans le numdro 

suivant, les quatre derniers semblent avoir adoptd ddfinitivement 



1'autre m^thode. L'accent est ainsi une fois de plus mis sur la 

diffdrence entre nouvelles et articles, ces derniers continuant 

de paraitre dans le sommaire sous la forrne "titre, nom de 1'au-

teur". 

gjmlet est aussi une revue illustr^e. Dessins en noir et blanc 

ou en couleurs, photographies des auteurs ou de films adaptds de 

roman policier parcourent la revue. Ceci dit, est-ce dti. k la mau 

vaise qualitd du papier, ou au peu d'illustrations en couleurs, 

ou encore k la qualitd meme de 11illustration que Gimlet laisse 

une impression de revue peu illustr^e ou plutfit aves des dessins 

gris&tres ? L'illustration intdrieure contraste singuliferement 

avec celle de la couverture color^e, voiieeclatante, aux dessins 

recherchds. 

Mais il est une autre sorte d'"illustration" qui est omniprdsen-

te : la publicitd. L'on ne peut nier 1'importance de la publici-

td dans une revue, celle-ci faisant vivre ou subsister celle-lk. 

Mais il y a plusieurs sortes de publicitd; certaines sont renta-

bles comme la publicit^ commerciale, d'autres comme la publicitd 

dditoriale le sont moins et enfin la troisifeme forme, 1'autopu-

blicit€, ne l'est pas du tout. Ces trois genres se retrouvent 

dans Gimlet qui en plus fera ce que nous appellerons la "reclame 

pour un restaurant, un livre ... dans "Kitomania" et "Drugstore 

Gimlet". M6me dans ce domaine non litteraire mais commercial, 

une dvolution se fait sentir^ dvolution qui sera par ailleurs 

grave pcur la revue. 

La publicitd commerciale proprement dite delaisse peu a peu les 

pages de Gimlet . Le ncI voyait 1'existence de dix publicites 

pour des marques, dont certaines connues comme Grfindig ou 

Waterman. Sur une ou deux pages en couleurs, ou meme sur les 

deuxifeme, troisifeme et quatrifeme de couverture, Gimlet vantait 

du matdriel hi-fi ou des boissons alcoolisdes ... Or, a partir 



du nc4, la prdaence de la publicitd commerciale decroit forte-

ment. Blle stagnera & 7rdu nc6 au n°8, mais la chute ne s'arr§-

tera malheureusen.ent pas '!& : aucune publicitd commerciale dans 

le dernier numdro. Lfdtude des publicit^s restantes & la fin est 

aussi r£v£Latrice. Si dans le n°9 les annonces publicitaires ont 

diminud de moitii par rapport au premier numdro, il n'en reste 

pas moins qu'elles reprdsentent tout de rc&me quelques marques 

importantes : K.L.M., Rives Special, Dunhill ou Atari -qui sera 

d'ailleurs la seule a assister de sa presence Ginilet dans le nu-

mdro suivant. Cdtait ddja la fin, 1'estocade est donnde lors-

qu'au n°II ne paralt plus qu'une sexile publicitd dont la marque 

n'a pas de renommee internationale. Sans cette sorte de publiciti 

la revue ne pouvait survivre, et sa fin apr&s le n°I2 n'a rien 

d 'dtonnant. 

Certes il restait encore les publicitds dditoriales. M"ais les 

annonces faites pour les maisons d'6dition rapportent moins, et 

consistent souvent en des ichanges, ou en la rdclame d'un livre 

d'un des membres de 1'dquipe rddactionnelle. ELles concernent la 

plupart du temps des livres ou des revues consacr^s au roman po-

licier. Contrairement a celui des publicitds commerciales, leur 

nombre ne chute pas, mais varie en gen£ral de 8 -5 aux pires mo-

ments- h II. Petit a petit elles remplaceront les publicites com-

merciales sur les deuxieme, troisieme, quatrifeme de couverture . 

ce qui est la preuve manifeste d'une penurie de riclames commer-

ciales. Fait plus grave, c'est bientot Gimlet elle-meme qui pren-

dra le deuxifeme et troisifeme de couverture. II faut voir aussi 

que rares sont les publicitds dditoriales qui prennent une pleine 

page. Un cas particulier est a noter. Dans les trois derniers nu-

mgros apparait sur 3 pleines pages, puis 2, une annonce pour une 

nouvelle revue Zilkkurath. Hais 1'dditeur de celle-ci n'est autre 

que Graffiti, 1'dditeur de Gimlet. On peut donc supposer que cett® 



publicit^ n'a rien ou peu rapportd. De ir-6me la publicitd pour 

Camp de 1'Arpa, autre revue dirigde par Montalb^n, qui est omni-

prdsente jusqu'au n°8. Annonces faites pour sa propre maison 

d'ddition, pour un dec membres de son dquipe rddactionnelle, 

pour d'autres revues ou maisons d'ddition, ou dchange, cette 

forae de publicitd ne pouvait aider Gimlet k ae maintenir. Mais 

il en est une autre pire encore, sur le plan financier : 1'auto-

publicitd. Elle se manifeste dans le magazine de plusieurs fagons; 

concours de rdcits, concours Taxi Key, annonces des prochains nu-

mdros, abonnements ou offre de rdassortiment de la collection, 

publicit^ pour le dictionnaire du roman criminel ou encore pour 

le voyage organis^ par Gimlet pour aller au Festival de Reims. 

Certaines sont ponctuelles, comme le voyage pour Reims, ou le 

dictionnaire, car elles correspondent a un moment prdcis; le Fes-

tival en effet ne dure qu'un temps et la publicitd pour le dic-

tionnaire n'a lieu que le temps des deux premiers numdros. D'au-

tres sont constantes : concours de rdcits, rdassortiments ou 

abonnements. Quant aux annonces des numdros suivants, elles ne 

sont pas rdguliferes. De plus, elles prdsentent quelquefois, com-

me nous 1'avons ddja vu, des articles qui ne paraltront: qu'un ou 

deux numdros plus tard ou jamais, la revue s'dtant eteinte. Plus 

intdressante est la riclame pour 1'association crd&par Gimlet 

"Circulo negro Gimlet" [Cercle noir GimletJ. L'objectif de celle-

ci itait de promouvolr toutes activites (cindma, bandes-dessindes, 

romans,...) concernant le genre policier et le mystfere. Ses acti-

vites se manifesteraient dans les librairies spdcialisdes, festi-

vals de cindma, confdrences, voyages, expositions, locations de 

viddo-cassettes, dchanges de revues ou de livres entre les mem-

bres de 1'association. De plus, elle se promettait d'editer un 

bulletin trimestriel gratuit qui publierait des rdcits d'associds, 

des informations, des annonces d'echanges d'objets... Cette an-
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nonce apparaissait sur un encart dans le n°6 avec la liste des 

premiers me^bres -une centaine de noms-, mais b. partir du n°9 

plus rieny- de 1 'association on n1 aura plus aucune nouvelle. A—t— 

elle fonctionnd ? A-t-elle eu plus d'adhdrents ? A-t-elle pu 

faire tout ce qu'elle se promettait ? Nul ne le saura • 

En tout dernier lieu, il convient de s'arrgter sur une autre 

forme de rdclame, la puMicitd cachde. D6ja le voyage pour Reims 

organis^ par Gimlet avait lieu en autocar de la soci£t£ "Viajes 

Ecuador", agence de voyage qui avait fait paraitre rdguliferement 

depuis le n°2 jusqu'au n°7 un encart publicitaire. hais deux "ru-

briques" sont 1'occasion de citer les noms de restaurants, bars, 

livres.,. II s'agit de "Drugstore Giialet" et de "Mitomania". 

"Drugstore", nous 1'avons ddja vu, se chargeait de rechercher 

pour les lecteurs tout livre policier espagnol ou dtranger. En 

m§me temps, il lui soumettait un choix de livres qu'il avait sd-

lectionn& et au ddbut, le rdassortiment des numdros manquants 

-ceux-ci seront ensuite proposds en meme tei^ps que les abonne-

ments-. Or, en fait, nous pouvons considerer qu'outre la publici-

ti faite pour ces ouvrages, elle faisait par la meme occasion 

celle de la maison d'6dition Graffiti puisque c'est a celle-ci 

que devaient etre envoy^es les rdfdrences. Quant a "Kitomania", 

nous ne pouvons dire que c'est de la publicitd payee par les an-

nonceurs. C'est en fait un choix de restaurants, de cafds, de 

disques ou autres objets proposds par Simlet. Cela correspond, en 

quelque sorte, aux "trouvailles" des magazines feminins. Mais 

nous 1'avons aussi classde dans la publicitd car nous considdrons 

que meme non rentable pour Gimlet, elle 1'est pour les commer-

gants. C'est pour cette raison que nous ne 1'avons pas appelde 



clandestine, mais cach^e. 

Gimlet dtait donc un n-agazine qui proposait des nouvelles de qua-

litd, dfauteurs "classiques" ou nationaux, des entretiens avec 

des auteurs, des critiques de films... L'objectif dtait bon, mal-

grd certaines ddfaillances k notre avis. Pourtant, cette revue 

dont la prdsentation ressemblait un peu aux magazines des anndes 

30 n'allait pas vivre plus d'un an. Pourquoi ? C'est ce que nous 

allons essayer d'analyser. 

3. LES POURQUOI DE L1ECHEC 

La chute de Gimlet serable avoir brutale, car le dernier numd-

ro annongait les articles et nouvelles du numero suivant. Pour-

quoi une telle chute ? Diverses rdponses expliquent ce fait. 

GiiiJ-et tentait d'etre une revue de qualitd sur le roman po-iicier. 

Elle obtenait par ailleurs un grand succfes d'estime; divers ar-

ticles de journaux le prouvent (I). Les tourndes dans les petites 

villes, les conferences sur le roman policier avaient des reper-

cussions. Mais le succks tout court n'est pas arrive, et ce pour 

diverses raisons. Les unes sont lides a la forme mSme de la re-

vue, les autres dependent du contexte. Certes, il y avait une 

rdsurgence de l'intdr§t pour le roman policier, la participation 

a Gimlet d'auteurs espagnols reconnus comme de "bons" auteurs, 

tout pouvait faire penser a un succes. Eais cela n'a pas ete 

suffisant ; Gimlet prena£-t k la fin une vitesse de croisiere, 

selon les dires d'0scar Caballero. 

Gimlet dtait avant tout une revue artisanale. Nous voulons dire 

par 1 h. qu'elle Stait certainement plus n6e de la volontd de voir 

r£apparaitre en Espagne le gout pour le roman policier que d'in-

(I) cf. annexes 
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tdr§ts commercip.ux. C' dtait une revue qui dtait publi^e chaque 

Tr-ois rnais pas h date pr^cise. Artisan£Le aussi car le E.anque de 

prdcision du sommaire et des annonces faites pour les numdros 

suivants est penuanent. foauvaise pagination, erreurs de titres, 

annonce d'un article qui ne verra jamais le jour, ou omission 

sont quelques exemples des ddfauts du sommaire et des annonces. 

Ainsi, le n®7 et le n°8 donnent le iugme titre h la rubrique de 

Andreu Martin -qui est rdellement celui du n°8, le n°7 dtant in-

titul^ diffdremmenfc-, le n°8 annonce pour le prochain numdro un 

dossier sur les espions qui n'apparaltra finalement que dans le 

n°II et ainsi de suite. Le lecteur a pu etre lassd par ces chan-

gements incessants et donc se ditourner de la revue. Le ddsir de 

1'dquipe de faire un pdriodique de collection plut6t qu'un men-

suel est un des points de 1'Schec. Bn effet, la preSsentation de 

Giiulet -sa couverture illustrde par des dessins recherchis, ses 

illustrations..tout cela represente un codt important. Et 

Gimlet. que la publicitd commerciale ddserte au fur et a mesure 

des numdros, sans "sponsor') ne pouvait tenir a long terme. Oscar 

Caballero en est venu a se demander si la revue n'aurait pas eu 

plus d'appui, si elle avait et6 publide en catalan. Certes, cela 

aurait restreint le marchd encore plus, mais vu 1'dclatement des 

langues en Espagne, la revendication de ces cultures diff<§rentes 

-1'essor du catalan-, cerner le marchd de fagon aussi etroite 

aurait peut-etre un plus, tant pour les lecteurs que pour 

les annonceurs. De plus, la formule m%me du magazine ne pouvait 

contenter tout le monde. Revue destinde aux sp^cialistes, elle 

ne pouvait que partiellement attirer les ndophytes, et voyait 

donc ainsi lui echapper un public. Ceci est une opinion qui n'en-

gage que nous, mais nous avons ddja abord^ le problfeme de manque 

de prdsentation des auteurs, de bibliographies rdsumdes...3'autre 

part, la dispersion entre nouvelles et rubriques n'est pas h no-



tre avis et k celui d 'Oscar Caballero, une bonne formule : d'xine 

part les lecteurs intgress^s par le roman policier auront d£jk 

plus tendance & acheter les romans ou les livres qu'une revue, 

d'autre part certaines rubriques pourront les ddcevoir et les 

dloigner du pdriodique. Enfin, une des derniferes raison% et non 

des moindres, est le prix de la revue. Pour faire face h sa qua-

litd d'impression et h sa "qualit^ intellectuelle", Gimlet dtait 

chfere. De 200 pesetas au ddpart, elle passera a 225 pesetas au 

n°II. A titre de comparaison, xin livre au foru.at de poche varie 

aujourd'hui entre 350 et 450 pesetas. Publier des nouvelles en 

forrnat plus petit et moins chferes aurait une autre fagon de 

procdder. Bruguera avec sa collection "Club del misterio" oifrait 

elle chaque semaine, dans les kiosques, une ree^ition de romans 

d 'auteurs classiques tels Hammett, ChEUidler, Chesterton, Chase ou 

H. McCoy au prix de 95 pesetas.; ce qui avait apparemment du suc-

cfes. Ceci dit, nous ne pouvons malheureusement pas oublier les 

raisons de 1'echec extrinsfeques a la revue. En 1981, la revue 

dtait lancee sans avoir fait au prealable une itude de iLarchd. 

Un an plus tard, 1'inexistsnce de public dtait une des causes de 

son 6chec. le public boudait la revue et de plus le march6 qui 

pouvait exister fonctionnait peut—§tre en circuit fermd. Oscar 

Caballero nous parlait ainei d'une revue qui avait eu le m§me 

genre de probleroe. Et pourtant le marchd ^tait 1& car il s'agis— 

sait en 1'occurrence d'une revue sur les taureaux. Lorsque l'on 

connait 1'impact des "toros, toreros, corridas" en Espagne, l'on 

ne peut que s'dtonner. Mais 1'dchange de revaes dans ces circuits 

fermis en est la raison. En est—il de meme avec le roman policier 

On peut le supposer. Enfin, ce marchi potentiel n'avait aucun 

soutien. Le Festival du policier a Reims, comme le Festival du 

film policier a Cognac sont des appuis, des ferments. Or en 

Espagne, rien de tout cela : il n'y avait pas d'"ambiance". 



Une des derniferes raisons de cet dchec est la chute dconoinique de 

1 •Am^rique latine. C'est une cause a laquelle nous n'avions pas 

pensd et que nous a auggdrde Oscar Caballero et II semble bien 

qu1elle ait son inportance. L'on ne peut ignorer la loi des mar-

ch6s. Pour les dditeurs espagnols, 1'Amirique Latine dtait un bon 

marchd d' exportation. Sa chute (Sconorcique a entraind le non paie— 

ment des revues, dfoii 1 *effondrement des ^diteurs espagnols. 

Chute (Sconomique de 11 Aiherique Latine, marchd potentiel a d<£ve— 

lopper encore, difinition de la revue a revoir, noyau de colla-

boration trop petit... sont vraisemblablement les causes de l'd-

chec de Gimlet. Malgrd toutes ses bonnes intentions, elle ne de-

vait durer qu'un an. Aujourd'hui, rien ne la remplace, et il n'y 

a, selon Oscar Caballero, aucun espoir de la voir reparaitre, 

sous une forme ou une autre, ou de voir naitre une revue du m§me 

genre. 



PR£SENTATION BE LA REVUE 



I. LES AUTEURS 

Qimlet est xme revue de littdrature policifere, la premifere en 

Espagne, qui essaie de faire sortir ce genre littdraire de 1'om-

bre. Cest pourquoi elle consacre une large place aux auteurs de 

romans policiers, publiant des nouvelles, des articles ou des 

dossiers sur eux, ou en constituant un dictionnaire de la littd-

rature criminelle. 

1.1 Les rdcits 

Nous avons 1'impression qu'un des buts principaux de Qimlet au 

ddpart £tait de faire connaitre certains auteurs en publiant de 

courtes nouvelles de ces derniers. Elle prisente amsi des au-

teurs tr&s divers; du roman noir amdricain comme Hammett ou 

d'dnigme comme Agatha Christie; des auteurs anglo-saxons, espa-

gnols, frangais ou italiens. La publicitd faite par "Crimlet 

Drugstore" afin d'aoqudrir les numdros manquants ne prdsente 

d'ailleurs que les rdcits. Preuve que ceux-ci dtaient un des 616-

ments fondamentaux de la revue. 

Une optique interessante de la revue dtait de rivdler de jeunes 

auteurs espagnols. Ainsi dfes le premier numdro un concours de 

rdcits dtait annoncd et le numdro 3 voyait paraitre le rdcit ga-

gnant. G-imlet decidait de continuer en publiant chaque mois une 

des meilleures nouvelles; aux lecteurs et au jury de Gimlet en— 

suite de choisir le vainqueur du prix annuel et de ses I50 000 

pesetas. Le numero 12 contient donc le bulletin de vote. 

A part les nouvelles du concours qui sont au nombre de 9,les re-

cits parus dans la revue sont majoritairement anglo—saxons et 

espagnols. Sur 52 rdcits -nous ne comptons pas lli les nouvelles 

des lecteurs- 30 sont anglo-saxons, 18 espagnols, 3 frangais et 

I italien. De m£me sur 38 auteurs, 19 sont anglo-saxons, 3 fran-



gaie, I italien et 15 espagnols. On le voit, non seulement une 

large majoritd anglo-saxonne se digage, mais l'on constate aussi 

que des auteurs sont repris plusieurs fois. II s'agit d'auteurs 

"classiques" comme Agatha Christie (3 fois), Stanley Ellin (2 fois) 

et quelques autres ou d'auteurs espagnols, comme Juan Madrid 

(3 fois) et Andreu Martfn (2 fois) tous deux participant d*ail-

leurs k la revue. L'on s'dtonne toutefois de ne voir apparaitre 

aucune fois le nom du pfere du hdros dont le cocktail prdfdri a 

donnd le nom k la revue, autrement dit Chandler, ni meme celui de 

Chester Himes, hormis dans le roman-photo, ou encore celui de 

Poe, ou m§me celui de Manuel Va^zquez Montalb^n. Peut §tre eut-il 

mieux valu publier des nouvelles un peu plus longues et ne pas 

oublier des noms cdlfebres. 

1.2 Les entretiens 

Rdgulierement du numdro I au numdro 8 -une seule fois manquan.t -

puis disparaissant pour ne reapparaitre qu'une fois dans le numd-

ro II, est publid un entretien, pouvant §tre meme parfois tres 

court -de unek quatre pages- , avec un auteur de roman policier. 

Aussi dtrange que cela paraisse, cette fois les Amdricains ne 

1'emportent pas et n'ont droit qu'k 2 auteurs sur les 9 -dont 

une interview faite par Jean-Jacques Schleret pour la revue poli-

cifere francaise Polar traduite et annotde par Javier Coma (4 ). 

Ils se situent ainsi sur un pied d'dgalitd avec les Prangais, car 

1'entretien, annonce dans le numdro 8 avec Ross McDonald est 

inexistant; k moins qu'il ne s'agisse de celui du numero II avec 

Gregory rt»cDonald? Ceci dit, il est logique que les auteurs espa-

gnols se taillent la part du lion, dtant plus proche et plus fa-

ciles k contacter.Une nouvelle fois le nom du directeur de la 

(/t) ̂ CHLCRET^ Teo-n-loccyixiS • ToUx-r n % .2 , mars 5-12. 



revue est oublid : peut-§tre par discrition. 

^•3 articles_sur_uri_au.±eur_oix_su.r_u.ri_lidros 

Paralifelement aux entretiens ee trouvent dans la revue un ou 

deux articies sur un dcrivain ou sur un hdros. II s'agit, la plu-

part du temps, dfauteurs ou de personnages qui sont ddsormais 

considdr^s comme des classiques du genre : Hammett, Burnett, Jack 

l'Eventreur, Sherlock Holmes... Ceci--dit un des points faibles de 

la revue se manifeste ici. Alors que dans la revue frangaise Polar 

ces articies sont plutdt des dossiers avec une bibliographie et le 

cas ichdant une filmographie, Ik ils ne restent souvent qu'a 1' 

dtat premier. Les noms des romans et de leur adaptation sont bien 

citds, mais l'on regrette qu'il n'y ait pas toujours k la fin de 

chaque article xine bibliographie rdsum^e des oeuvres traduites en 

espagnol, comme ii y en avait eu une pour Chester Himes ou DashieH 

Har:mett. 

I._4 Le dictionnaire_du_roman_criminel de S.Vazquez Parga et J.Coma 

Des le premier numdro il 6tait' dit que huit pages seraient consa-

crees au "premier dictionnaire de ce genre editd en Bspagne". L' 

annonce en dtait aj„lechante : 
"Le dictionnaire du roman criminel englobera la forme narrati-
ve spdcialisee autour du thfeme du crime, integrant sous son 
generique tant le roman-enigme traditionnel que celui connu 
sous le nom de roman noir. Ies entr^es se feront par auteurs 
£,...3 et personnages c^lebres du genre. On ddfinira les sous-

fenres paralleies et successifs qui caractdrisent 1'evolution u roman criminel, et on pr9tera attention de la meme maniere 
aux repercussions et adaptations du roman crimmel aux moyens 
de la culture de masse, principalement au cin^ma, h la t£ld-
vision, ia radio, les bandes-dessinies. 
Des photographies"d'auteurs, de jaquettes de livres, de films^ 
ainsi que des ixiustrations se rdfdrant au th&me traitd cornple' 
teront graphiquement le contenu." 

et la rd-ison claire : 

"L'ob;jectif fondainental de ce dictionnaire consiste a creer un 
corpus de documentation dont la facilitd de consultation sera 
maximale. " C'1') 

j " 1 • 
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Ce dictionnaire dt-tit en effet assez complet et comblait d'une 

certaine fagon le manque de bibiiographie prdcddent. On ne peut 

que regretter que la mort du pdriodique ait entraind avec elle la 

m o r t  d u  d i c t i o n n a i r e  q u i  n ' a  m a l h e u r e u s e m e n t  p u  a r r i v e r  q u l a  

lettre H. 

2. IES DOSSIERS 

Gimlet se proposait lors de la parution d'un dossier sur le roman 

policier en Espagne, de commencer ainsi a 6tudier les litteratures 

criminelles de diffdrents pays. Et en eifet le numero suivant se 

consacrait k 1 'historique du roman poiicier frangais (<1). l^ais 

la seconde partie -une enqu§te sur les principaux dcrivains de 

polarS- ne voyait jamais le jour. Certes i1 iquipe de Gimlet s'.en 

etait excusd : le dossier n'dtait pas achev£ ; d&s qu'il le serait 

il paraitrait. Or, toujours pas de dossiers ni sur la France, ni 

sur les autres pays dans les numdros suivants. Apparemment, la re-

vue avait du^renoncer h se consacrer a la littirature des autres 

nations. Trop de recherches, de travail, une vie trop courte de-

vaient en dtre les raisons. II est a noter cependant qu'un sujet 

avait eu plus de chance : i 'espionnage!2). 

3. LES RUBRIQUES 

Deux parties distinctes, nous 1'avons vu, composent la revue : d1 

un cdte rdcits et nouvelles, de 1'autre ies rubriques. Jeux, cri-

tiques de films, de livres,loisirs, en un mot les "cultures ludi-

ques"constituent ces dernieres. 

3.1 I.-es annonces d'evenements 

3.I.I Noticias f}TouvellesJ 

Redigde par Gimlet IntBrnational Agency, cette rubrique ouvre tous 

les numdros. Elle informe les lecteurs de tout ce qui s1est passe, 

H1Gimlet n°8, p. 71-82 
f j )Gimiet n°II, p.26-46 



se passe ou se passera. Bn gros on pourrait la diviser en triis ; 

les dates anniversaires de naissance ou de rnort de romanciers.de 

h6ros ou d'acteurs, les annonces de sortie ou de tournage de films 

et de sdries tdl^visies, et enfin les manifestations cultureiles 

(tabies rondes, festivals de films noirs, revues, livres, associa-

tions...) concernant le roman ou le film policier . 

3.1.2 La salle des pas perdus" de Jos£ Marti Gomez 

Cette rubrique presente dans la moitid des numdros nous a posd 

probleme.. Nous n'avons pas su au depart si c'itait un fait divers 

ou une nouvelle. Le second numdro, qui prdsentait la chronique de 

la fagon suivante : "Nouvelles auxquelles les journaux ne peuvent 

dddier que quelques lignes", nous £clairait. II s'agissait donc 

de faits divers commentis et analyses par J.Marti Gromez. Mais, 

apparemment, le sujet de la rubrique n'dtait pas non plus dvident 

pour les iecteurs puisque pius tard il etu.it rappele en ces 

tennes : "Recits fondes sur des faits reels. Quej,ques-xins l'appel-

lent le nouveau journalisme."(l) Nouveau journd.iisme ou non, nous 

avouons que nous n'avons pas dti seduite par ces articles. Peut-

£tre parce que nous ne sommes pas assez au courant de 1'actualite 

espagnole ; peut-§tre aussi parce que certaines photographies et 

titres faisaient un peu plus "poudre aux yeux" qu'analyse rdelle 

d'un fait divers (2.). 

3^I^3_"Detectiyes sans_licence^_dj_Mdrev_Martfn 

De la m§me fagon que la rubrique prdcedente avait eti appelde 

par Gimlet "nouveau journalisme", celle d'Andreu Martin pourrait 

se voir u.ttribuer ce qualificatif. En effet, ce romancier nous 

decrit.^sur rtrois-quarts de page, les faussaires, le refroidisse-

ment du corps apres la mort... 

(>i ) Gimlet n°5 Juillet 1981 p.63 
(2-j Nous pensons plus partimlierement au n°5, dont le titre est 
le le. ^rdnel ^Arv\«^.s Cont"e " 



2i.2_Les_cri tiques_de_livres 

Une revue d6d±6e au roman policier ne serait ^videmment pas "en-

ti&re" si eile n'abordait pas les livres policiers parus en Espa-

gne. C'est pourquoi Gimlet pr^sente les livres nouveaux, les cri-

tique, ou cherche les romans policiers ddi.tds dans des collections 

non spdcialisdes. 

3.2.1 Novedades £NouveautegJ 

Cette rubrique, qui apparait dans 5 numdros sur 12, traite comme 

son nom 1'indique des nouveautds policiferes. Elle est rddigde en 

gdn^ral par Miguel Vidal Santos, sauf une fois ou Oscar Caballero, 

le correspondant de Gimlet h. Paris, prend la releve pour nous par-

ler de deux ouvrages de la Sdrie Noire'^ Sur deux colonnes, la ru-

brique prdsente deux ou trois romans, ou plutot les auteurs de ces 

nouvelles parutions. Elle se consacre m§me une fois a une ddition 

sp£ciaiis£e dans ce genre de littdrature : la collection "Ciub 

d e l  m i s t e r i o "  d e  c h e z  B r u g u e r a ( d ) .  

Bruguera, Noguer ou la Sdrie Noire sont toutes des dditions spe-

ciaiisees dans ie roman poiicier : de m6me, ii n'est pius besoin 

de pr£senter Sherlock Holmes. Mais les romans poj_iciers ou de mys-

tere ne sont pas tous ddites dans des collections a part ; certains 

sont mSme des best-sellers -rappelons-nous par exempie le succes 

du Nom de la rose d'Umberto Eco-. Le ndophyte peut passer a cotd 

de cette littdrature et Gimlet se proposait donc d'y remedier. 

3.. 2.2 Detectando a detectives ^En cherchant ies d^tectivesj de 
Salvador "Vazque z "cfe" "Farga 

Le numero I prdsente cette chronique, qui est dans tous 

les numeros sauf dans ceiui d'ete rempiacee aiors par "ies iivres 

( d )  Gimlet n°5, juiilet 1981, p. 24 
(0) II s'agit de La Chasse a 1'ogre de M.Angelilla et Ramdam-dame de 
R.B Patker dans Gimlet n°b. pTZJt 



de 1 'etd, alnsi : 

"Une grande partie des romans policiers qui s1£ditent passe ina— 
pergue par 1 'amateur. Les d<iiteurs utilisent souvent des collec-
tions de best-sellers ou il est quelquefoia surprenant de trou-
ver une bonne littdrature du genre. La recherche du roman poli-
cier est une authentique aventure quand on abandonne les collec-
tions spdcialisdes. 
G-imlet se propose de faciliter cette aventure k la chasse au 
ddtective terrd, a 1'espion ca.cb.6 derriere les voiles d'6ditions 
trompeuses, au thriller masqu^ de best-sellers(4)." 

A partir de la tout est dit : romans policiers(Z) et d'espi;onnage(i) 

sont ainsi ddmasquds et critiquds sur une pleine page. 

3.2.3 La rubrique de Javier Coma 

Une troisi&me fagon d'aborder les livres est celle de Javier Coma. 

Existant dans .8 numeros sur 12, son article d'une page est dedid, h 

chaque fois, k un livre. II n'a pas , contrairement aux deux autres, 

un titre fixe et ce n'est qu1aprfes lecture que 11 on^comprend le 

sens. Ainsi, par exemple, les chroniques des numeros 4 et 7 intitu-

lees "Les cadavres historiques" et "Le testament d'un pfere fonda-

teur" concernent respectivement Meurtre au Comit£ Central de M.Vaz-

quez Montalban et le dernier livre de W.R Burnett, Good-bye Chicago. 

Ne traitant que d'un roman dans sa rubrique, 1'auteur peut approfoo-

dir beaucoup plus sa critique que ses collegues. 

3.3 Les loisirs 

Que 1'on ne s'dtonne pas de trouver dans cette revue des rubriques 

consacrdes aux loisirs quels qu'ils soient, qu'ils aient un rapport 

direct ou non avec le roman policier : cindma, television, gastro-

nomie... 

(4) Gimlet n°I, mars 1981, p. 70 
(2.) Le numdro 12 se penche plus particulierement sur les auteurs es-
pagnols de romans policiers 
(3) La rubrique du n°4 se consacre h. ce genre litteraire 



N 'oub3 ione pas que le nom meme de la revue est le nom d 'un cock-

tail et que 1'dditoriail du numdro I insistait sur la "culture • 

ludique" 

"I.e titre de la revue a un air de culture gratuite. Un cock-
tail, un roman de noires aventures modernes. Gratuite et inno-
cente comme la gastronomie et le pas de danse final de Lauren 
Bacall dans 'Le port de 1'angoisse'. Gimlet parie pour une 
terre libre pour la culture ludique. "(j) 

3.3.1 Le cinema 

Grand nombre de revues policiferes s'intdressent au cindma et cela 

n'a rien d'dtonnant vu les liens ^troits qui existent entre la 

litt^rature policifere et celui-ci. Le roman policier sert de sup-

port aux films noirs ; la revue ne pouvait donc manquer de se con-r 

sacrer au yeme art. C'est ainsi qu'elle annongait les tournages 

et les sorties proches des films tir£s de mmans policiers dans 
«.11« 

"Nouvelles", ou que dans des articles,V"des films devenus desor-

mais clasaiques comme 'Scareface'(a),'Le facteur sonne toujours 2 

f ois '(3), ou 'High Sierra' (4). Bnfin quelques articles, peu nom-
policieri 

breux il est vrai, concernent les filmsVdes annees 80 ou passent 

en revue les films d'espionnage. 

3.3.2 La t£Ldvision : "T.V : los otros heroes" $Les autres hero£p 
de Ruiz de Villalobes 

Comme le cinema, la tildvision est un des loisirs d'aujourd'hui. 

Cette rubrique ne se consacre pas, comme on aurait pu s'y atten-

dre^ aux cycles policiers eventuels de la tSlevision, mais k des 

series beaucoup plus banales. A la limite, on se demande quel est 

le rapport avec la revue lorsqu'on voit les series ddconseillees 

ou recommandees. Que ce soit "Les anges de Charlie : une sauce 

M) Gimlet n°I, mars 1981, p.5 
C2-) Gimlet n°I, mars 1981, p. 66-67 
('3) Gimlet n°6, ao<lt 1981, p.42-46 
(4) Gimlet n°I2, f^vrier I$82, p.65-67 



sans dpices" ou "L'autre moi : 1 'incroyable Hulk"...la portde du 

coneeil est limit^. A dire vrai, nous ne comprenons m§me pas que 

l'on ait pu classer ."Les anges de Charlie" comme une sdrie poli-

cifere. Peut-etre sommes-nous un peu sdvfere, mais nous nous dernan-

dons quel es.t l'int6r§t de cette rubrique d'une demi-page dont 

les articles sont, & notre avis, un peu superficiels. Ceci dit, 

cette chronique n'apparait que quatre fois et disparait totalement 

apres le numdro 7. Ie seul article ensuite consacre k une sdrie 

televis^e adaptde des romans de J. Le Carre est de nettement meil-

leure qualitd(l). 

3.3.3 La gastronomie : "Los placeres crimin^las"£Les plaisirs cri-
minelsj de N.Lujah et Z.Domingo 

Apres le cindma et la television, c'est au tour de la gastronomie 

d'avoir droit de c±t6 dans la revue. Elle est m§me un des aspects 

importants puisque dans la rubrique "Mitomania" nombre de restau-

rants sont recommandds. II ne faut pas oublier que le directeur 

de Gimlet, M.Va"zquez Montalb^n, est un fin gastronome : non seule-

ment tous ses romans poiiciers comportent des recettes, mais il a^ 

ecrit aussi des livres de cuisine(2.). ii en est de m§me pour Xavier 

Domingo et Nestor Lujan dont lesjbibliographies se composent ex-

clusivement de livres de cuisine. Ces deux auteurs se partagent 

donc la rubrique, assistes une fois par M.Vidal Santos dans le nu-

m£ro d'ete. Mais qu'd a voir la gastronomie avec le roman policier? 

II s'agit tout simplement ici d'dtudier les possibilitds gastrono-

miques ou oenologiques des heros de ce genre litteraire. Ainsi 

par exemp^e Nestor Lujan etudie la cave de Iord Peter Winsey(3), 

C9) 
les capacitis culinaires du heros de J.Enhard et Xavier Domingo 

H) Gimlet n°9, novembre 1981, p.35-40 
(Z.) A titre d'exemple ^fLa cocina catalanafla cuisine catalane 

Barcelona :Peninsula, 1979 
3) Gimlet n°4, juin 1981, p.33 
^) Gimlet n°6, aout 1981, p.89 



la recette de ia bouillabaisse ou la cuisine de Harlem(A)... 

3.3.4 Mitomania (MythomanieJ 

Cette rubrique, tantSt aignde Bonnie and Clyde, tantSt Marina 

Pino ou d'autres fois non signde, mdlange joyeusement des cita-

tions et des critiques en gendral dithyrambiques sur des cafes, 

des restaurants, des livres -romans, essais, bandes-dessindes-, 

des revues -comme Enigmatika-, des disques... A.6r6e, iilustree . 

par des photographies ou desFelle amene une detente dans 1'ensem-

ble. 

Les loisirs ce sont aussi les voyages, du moins pendant une cer-

taine dpoque de 1'annee. Gimlet s'y consacrera dans son numdro d' 

et6 en livrant aux lecteurs deux itineraires touristiques : le 

Paris de Maigret et les chemins des ditectives et des espions de 

Londres(2,). 

Voyages, restaurants, cindma ou tdlivision tels sont les loisirs 

dor\t Gimlet ne pouvait pas ne pas parler, vu 1 'optique la 

plus large possible que la revue souhaitait avoir. 

3.4_Un air venu_de France_ : vSPoiar: crohica de Paris" jjChronique de 
FarTsj~5T0 s car^CaBall ero 

Si 1 'Espagne en itait h. ses balbutiements en ce qui ooncerne le 

roman policier, un de ses plus proches voisins avangait dejk a 

grands pas. Elle a donc tourne ses regards vers lui, grS.ce a O.Ca-

bailero qui informait les lecteurs des evenements frangais ou pa-

risiens ; I 'Almanach du crime de M.Lebrun, le periodique Poxar. 

la collection Serie Noire... 

Parailelement O.Caballero, dans des articies autres que cette 

rubrique, faisait d^couvrir aux Espagnols amateurs de roman poli-

(A) Gimlet nc3> mai 1981, p.73 et n°5, juillet^98I, p.25 
(•^) Gimlet nc6, aotit 1981, p. 57-62 ' 



ciers des auteurs frangais par des interview ou des traductions, 

leur faisait faire un parcours des librairies sp^cialisees... 

3. 5 L'humour 

Le nom m§me de la revue, nom d'un cocktail, a ddjk en soi un cot£ 

humoristique. Cela peut §tre une fagon de ne pas se prendre au 

s£rieux, et de ne pas enfermer le roman poiicier dans des carcans 

trop rigides. Les couvertures du periodique essaient de faire de 

mSme, et 1'intdrieur de la revue 1 'humour est aussi present 

soit par le dessin, soit par le texte. 

3.5.1 Les dessins humoristiques de J.Perich et de David 

Perich est le traducteur en Espagne de la bande-dessinde Asterix, 

mais la il s'attaque en une page k un heros de roman pjolicier. 

Accentuant les ddfauts de chacun, sa plume.satirique assene un 

coup violent k la renommee d 'Hercule Poirot, de Jarnes Bond (4)... 

Les dessins de Perich disparaitront au numero 7 et c1est deux nu-

mdros plus tard que 1'humoriste David prendra la releve, mais 

dans un tout autre style. Style qui est, a notre avis, inferieur 

a celui de son pr^decesseur. 

3.5.2 Les bandes-dessinies 

Sur une ou plusieurs pages, en-noir et blanc, d'auteurs etrangers 

tel Will Eisner ou Munoz et Sampayo (2z), ou d 'auteurs espagnols, 

elies prennent comr:e theme le mystere ou le policier. Certaines 

sont humoristiques, d'autres non. Leur scenariste est quelquefois 

un auteur de roman policier, comme Juan Madrid ou Andreu Martin, 

ou un auteur sp^ciaiise dans ce genre tel W.Eisner. Mais ceci dit, 

le dessin, et parfois m&me 1'histoire, ne sont pas toujours de 

(<*) Gimlet n°2, iavril 1981,. p.8 et Gimlet n06,aout 1981, p.8 
l_x) qui en 1'occurence ont signe Chester Munoz et Himes Sampayo in 

Gimlet nc8, octobre 1981, p.42-43 



ia meilleure veine ; ceci est bien sur une opinion qui n1engage 

que nous. 

On pourrait classer ici aussi le roman-photo paru dans le num6-

ro d'aofit, sous 1'excuse suivante : "un roman-photo(car c1est 1' 

6±6)". Certes le texte est de Himes mais il passe un peu inaper-

gu dans ce "genre litteraire". II aurait mieux valu, h notre avis, 

publier la nouvelie. 

3.5.3 "Asesinato de un cldfsico (Assassinat d'un classiquej de 
Maruja Torres 

L'humour peut §tre aussi dans 1'dcrit. C'est ce que nous montre 

M/Torres qui s'amuse,comrre Perich, a detourner de leurs fonctions 

des hdros ou hdrolnes de romans poiiciers classiques et a nous 

en livrer un portrait moqueur. Ainsi, par exemple, Miss Marple 

est decrrte comme une bonne vieille dame, occupee par la p&tisse-

rie, le jardinage, 1'eglise. Qui ne reconna^trait pas la 1'heroi-

ne d'Agatha Christie? Mais la fin de 1 'histoire devoile sous ce 

portrait flatteur la vieille dame indigne s'adonnant a la mari-

juana1^ Et ainsi de suite... La derniere histoire(£.) "frappera" 

par le biais des traducteurs, la maison d'edition Alfa Argentina, 

spicialisie dans le roman policier. Le filon des heros etait-i± 

epuise pour s'attaquer aux "inconnus"? C'est ce qu'on pourrait 

croire puisque ia rubrique de K.Torres ne paraitra p±us. Ce der-

nier coup n1a pas £te d'ailieurs apprecie par tout le monde ; une 

lettre, en effet, denonce la prise de position de M.Torres; cel-

le de se plaindre des "mauvaises" traductions -puisqu'argentines!-

de cette maison d1edition . 

Ie dessin humoristique de Perich ou le "Meutre d'un classique" 

en s'attaquant aux heros renommes les demystifient et par exten-

(A) Gimlet nc4, juin 1981, p.93 

( 2.) Gimlet nc8, octobre 1981, p.46 



sion d£mythifient, s'il en est besoin, le roman policier. Dans 

une revue ou la bande-dessinde n'est pas toujours la meilleure du 

genre, ces deux rubriques apportent un soulagement avant de passer 

k un article plus serieux ou h. une autre nouvelle. 

3.6 Les jeux 

3.6.1 "Pasatiempos" ^Passe-temps]] 

Enfin, pour distraire le lecteur, en dernier lieu, se trouvent 

les mots croisds, les phrases cachees dans un damier...br6f, tout 

une s£rie de jeux. Les d^finitions de ces jeux-crois6s ont evi-

demment un rapport avec la litterature policiere car il s'agit de 

trouver, par exemple, le nom d'un auteur, d'un titre de roman, d1 

une viile ou se passe 1'action d'un ±ivre etc. 

De pius le numero special ete comporte comme l'on pouvait s'y 

attendr^O'autres jeux que ceux ordinairement presents. En 1' occu-

rence une sorte de jeu de l'oie, un nouveau jeu-concours et i' 

eternel test de 1 'eti(/l). 

3.6.2 Una aventura de Taxi Key [Une aventure de Taxi KeyJ de 
Luis G.de Blain 

Plus qu'un jeu il s'agit d'un concours dont les lots sont les sui-

vants : bouteilles de gin, livres, souscriptionspendant un an a 

la revue et voyage a Londres pour deux personnes tirees au sort 

parmi les gagnants. Le deuxieme numdro annongait le principe du 

3 6X1 • 
"Taxi Key, ce detectiv^fcjui, a la radio des annees 50 et 60 
nous rappelait qu'ii y avait une autre fagon de comprendre 
le roman poxicier,. revient avec une nouveile enigme, un nou-
veau j eu dans lequel nous vous suggerons d' intervenir... .. I 
Saurez-vous decouvrir 1'enigme? Les indices sont dans le tex-
te, revoyez—les. £tre ddtective n'est pas difficile..." 

A chaque numero, parait donc une aventure de Taxi Key a la fin de 

laquelle se trouve la question suivante : "Comment Taxi Key a 

( Ij) H e. n 1'occurrentc olu tes»l" " £ hej» - VOUA Jaon olc- tec/ive ir 

&\ m nS6 , IflKl , f 



ddc mvert la solution de " . Ii semble cependant que cette ru-

brique ait lassd certains lecteura(/l qui auraient pr^fdrd voir 

ces pages occupdes par une bande-dessinde ou autre chose. 

(1) Carta robada, Gimlet n°.12, p-7 



EN (TTTISE m GniTCT.USION : LE ROKAN FOLICIER ESPASNOL 

PTdlange de nouvelles et de rubriquesy telle dtait la prdsentation 

de Gimlet. Son but faire connaitre, ou plutot refaire sortir de 

1'ombre des auteurs de roman policier. La critique que faisait 

Jacques Breton k Mvstfere Magazine : "L'inconvinient du procddd 

tenait en ce que les auteurs de roman policier n'dcrivent pas 

syst^matiquement des nouvelles" (I) pourrait aussi concerner 

Gimlet. Des ^crivains reconnus, on l'a vu, ne sont pas prdsentds 

pour cette raison. Mais parallfelement Gimlet essayait de ddcou-

vrir de jeunes talents, en inaugurant un "concours du meilleur 

rdcit". Meme si la qualit^ de ceux-ci peut laisser quelquefois 

& ddsirei) 1'intention dtait bien 1& ! 

Malgrd son dchec, la naissance de Gimlet correspondait h. une 

r^surgence du roman policier en Espagne. Ainsi en 1979, Javier 

Alfaya gcrivait dans La Calle : 

"II suffit de jeter un coup d 'oeil aux vitrines des librai-
.ries, nos auteurs se consacrent h cultiver le 'roman noir'. 
Une mode ? Un recours a la sdcuritd que donne les constantes 
de toute genre ? Non, quelque chose de plus profond et de 
plus significatif : une forme oblique d'arriver a la rdalitd 
espagnole." (2) 

Et les auteurs cit£s ensuitey M. Vazquez Montalban, B. Mendoza 

J. Martinez Revertey participent tous, et ce n'est pas un hasard, 

au piriodique policier espagnol. Certes, il n'est plus de ce 

monde, mais il tdmoignait d'un renouveau du roman policier. Re-

nouveau ou naissance ? 

N'y avait-il donc jamais eu de roman policier en Espagne ? Bien 

stir que si. Dans les anndes 30, apparait une collection devenue 

l^gendaire depuis, la Biblioteca Oro, qui vivra jusqu'en 1976 et 

(1) Jacques Breton, Sur les revues francaisesj 1982 f 
(2) Javier Alfayay Novela negra a la esp^iola LRoman noir li 
1'espagnole^ In La Calle. 31 ddcembre 1979 ̂  



publiera des auteurs comme Hammett,.. ou des auteurs espagnole. 

Apr&s-guerre, d'autres collections de roman policier et roman 

populaire, oti dee Espagnols ^crivaient sous un pseudonyrae anglo-

saxon, naiscent. Kais le roman policier reste avant tout un ro-

man populaire. Ce n'est qu'en 1956 que 1'ouvrage de Mario lacruz 

Kl Tnonente. ga^nant du prix Simenon, sera "le premier apport 

sdrieux de notre pays nu romcn criminel aveo une perspective 

culturelle et intellectualisde" (I). Dix ans plus tard, Garcfa 

Pavdn commengait une s^rie policifere typiquement espagnole dont 

le personnage principal, Plinio, dtait chef de police de la 

garde municipale de Tomelloso. Evidemme.ntles romanciers espagnols 

ne se limitaient pas 6. ces deux exemples, mais aucun n'a vraiment 

perci, et de nombreux journalistes s*accordent & dire que le ro— 

man policier espagnol n'a pas rdellement existd, que ce fut 

Manuel Vazquez kontalbah qui "rnit en marche le moteur du genre 

policier actuel"(2). Montalban lui-meme dcrivait & ce sujet : 

"L'Espagne n'ayant pratiquement aucune tradition de litt£-
rature policifere, ce genre neuf me pennettait de parler 
d'une situation nouvelle." (3) £le post-franquismej 

Car en 1975» la libert^ d*expression et de publication se norma-

lise. Avec le franquisme et sa censure, il dtait impossible de 

prendre de grands moyens. II n'y avait pas de d^tective privd 

(d. quoi aurait-il servi puisque le divorce et 1'espionnage in-

dustriel n'existaient pas, pas plus que la libertd de mouvement?), 

Ce qui fait dire a Oscar Caballero qu'en Espagne, oomme en Europe, 

le roman policier est d'une certaine fagon artificiel. 

Evolution politique donc, mais il y avait une autre dvolution en 

ce qui concerne le roman policier : 

(1) S. Vazquez de Parga. Hovela policiaca hasta 1975 CRoman poli-
cier espagnol™ jusqu'en I975J. In: Gimlet. nc7> septembre 1981. P.62-6 
(2) Vidal Santos. Novela pnlicfaca y transici6h CRoaan policier 
et transitionj. IniGimlet n67* septembre 1981. P.65-68 
(3) Va'zquez Montalb£n. Violence neuve. Propos recueillis par 
Michele Gazier. In sTximulte n°IO, juillet 1981 



"Parallfelement les 'dditions culturelles' avaient rachetd un 
genre sous estin^ par la littdrature appel^e s£rieuse,en lui 
donnant un coup de brosse intellectuel, dont il avait manqud 
quand la 'Biblioteca Oro' ... dtait la source indpuisable 
du lecteur passiond ... . D. Hammett avait dtd un auteur 
de Biblioteca Oro, mais personne ne le considdra jusqu'& ce 
que de nortbreuses anndes aprfes Alianza Bditorial le prdsente 
blanchi par le jugement qu'en fit de lui A. Malraux." (I) 

dcrivait ainsi Josd Carlos Arevaldo dans Lui. Aprfes Alianza 

Editorial, de nombreuses maisons d'ddition se langaient dans 

l*aventure du policier : Noguer, "E1 7° circulo" (version espa-

gnole de la collection dirigde par Borgfes et Bioy Casares en 

Argentine), Sedmay (spdcialisde dans le roman policier d'auteurs 

espagnols). Et en 1977* la maison d'ddition Bruguera langait une 

nouvelle collection de roman policier la Sdrie Roman Noir, per-

mettant ainsi pour la premifere fois & un grand secteur de lecteurs, 

principalement jeunes, d'avoir accfes aux classiques amdricains. 

Ce qui des annies auparavant se traduisait par un ichec devenait 

un succ&s, car la soci£t£ espagnole avait chang£. Un autre ph£no-

mfene se produisait : le roman policier sortait du kiosque pour 

entrer en librairie; il atteignait ainsi ses lettres de noblesse. 

Depuis, Bruguera en langant Club del Mysterio, revenait au kios-

que. 

Au ddbut des anndes 80, c'est donc un renouveau du policier en 

Espagne. Cinq auteurs se ddtachent : Kanuel Vazquez Montalban, 

Juan Madrid, Jorge Martfnez Reverte, Andreu ilartija, Eduardo 

Mendoza. Et en 1986, qu'en est-il r^ellement ? Si nous consultons 

les differents catalogues des dditions espagnoles de roman poli-

12.) z x 
cier, nous nous apercevons que peu de noms se sont ajoutes a 

cette liste. De mSme, lorsque nous nous adressons aux librairies 

espagnoles k Paris, les noms citds sont ceux de : Mendoza, Vazquez 

(I) AREVALDO, Jose Carlos. Los escritores espanoles y el crimen 
CXes dcrivains espagnols et le crimej. IniLui, janvier 1980. 
P.95-97 

(j . )  IVou^ ne.  /povvons,  reel lamenr  ̂ rmer car nous malheu-
<"e v  s  e  m e-r\^ fe.  <^u oue 3  ca.ta'  'o  qucs 



Kontalban, Garcfa Pavon, Madrid et Lafnez. Un fait plus inte-

ressant cependant, est le concours lancd cette annde par 

Editorial Laia. La prime consiste en une avance sur publication 

de 500 000 pesetas et le jury est constitud par Manuel Va^zquez 

I-ontalban, Juan Madrid, Rafael Conte, Jos6 Luis Guarner, Benito 

Milla et Carme Molero (secrdtaire). On le voit, sur 6 personnes, 

3 avaient participd & 1'aventure de Gimlet. L'objectif de Laia 

est simple : il s'agit de trouver de nouveaux auteurs 

"II y en a d'autres £que M. Vazquez Montalbah, A. Martin, 
J. MadridJ il y en aura d'autres, il doit (c'est nous qui 
soulignons) y en avoir d'autres ... A. leur recherche et k 
leur rencontre part le Prix Alfa 7 de roman policier ..."(I) 

annongait 1'introduction au concours. 

Mais, la qualitd 1'emporte avant tout et tant pis s'il n'y a pas 

de nouvelle mdritant d'etre dditde ; personne ne gagneray voil& 

tout ! 

Depuis 1970, le roman policier a pris son envolde. Gimlet itait 

donc sur un terrain propice. Elle aussi a essayS de redorer le 

blason du roman policier et avant Laia elle tenait a ddcouvrir 

de nouveaux auteurs. II est noter, cependant, qu'aucun de ceux— 

ci n'a 6t6 publid (2). Mais son echec d^voilait ses manques et 

aussi le ditournement du public envers les revues. Elle est 

peut-etre nde a une mauvaise dpoque -la chute ^conomique de 

1'Amdrique Latine-, mais pourrait-elle revivre aujourd'hui ? 

Nous 1'avons vu, rien n'est moins sur ! 

(1) Editorial Laia, Rfeglement du concours^ 
(2) Nous 1'avons vdrifid dans Libros espanoles I.S.B.N. 
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(Puelques-unes des morts d'Eva AndradeJ.- NL3» mai 
1981, p.27-33 

JS-GrARCIA PAVON (Francisco).- E1 Caso de la habitaciSn sonada £Le Cas 
de la chambre r§v6ej.- Nc6, aotit 1981, p. 27-37 
+ 84-87 

-IS.GARFIELD (Briaii).- E1 Buscador de gloria CLe Chercheur de gloirej. 
Traduction d 'A.Claveria.- Nc3> mai 1981, p.67-72 

^•HAMMETT (Dashiell).- Solo pueden ahorcarte una vez (On ne peut 
vous pendre qu'une fois).- N°I, mars 1981, p.IU-20 
(copyright Ediciones G-.P Barcelone) 

^ f-HAMKETT (Dashiell).- E1 Elefante verde (L'Elephant vert).- Nf3, 
mai 1981, p.IO-16 

J?6.HAMKETT (Dashiell^.- La herradura de oro (Au fer a cheval d'or). 
N'8, octobre 1981, p.26-40 + 61-66 

^ HIGrHSMITH (Patricia).- Ninguno de nosotros CAucun de nousj,- Tra-
duction d'A.Claveria.- N16, aout 1981, p.10-19 
(copyright P.Highsmith) 
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-^IHIGH^ITH (Patricia •.- E1 Estanque fl/Etangl.- N°I2, fdvrier 1982, 
p.10-17 +74-76 

^ HOCH (Edward D. ).- E1 Espia y la tarjeta misteriosa £L'Espion et 
ia carte rnystirieusej .- Nc8, octobre 1981, p^ 10-19 

3o.HUNTER (Evan).- La Confesion [La ConfessionJ.- Traduction de Ge-
rardo Escodin.- Nc2, avrii 1981, p.56-60 

3AMADRID (Juan).- Un Trabajo bien hechopjn Travaii bien faitj.-
Nc2, avril 1981, p.26-31 

"bS. MADRID (Juan).- E1 Gato [Le ChatJ.- N°4, juin 1981, p.67-68 

2)3 FIADRID (Juan).- Hay que cobrar las deudas £ll faut encaisser ses 
dettesj.- N°7, septembre 1981, p.37-38 

34. MACD^NAID (Ross1).- E1 Perro dormido fLe Chien endormij.- Traduction 
d'A.Claveria.- N°6, aout 1981, p.35-41 + 80-83 

"iS- McDONALD (Gregoiy).- Oigame pjcoute-moiJ.- Traduction de Ton LLeo-
nart,- NCII, janvier 1982, p.64-66 

BfcMANCHETTE (Jean-Pierre).- E1 Discurso del mdtodo fLe Discours de 
la methodej.- Traduction d10.Cabailero.- Nc4, 
juin 1981, p.26-32 + 80-81 

11. MARTIN (Andreu).- CumpleaKos feliz [Joyeux anniversairej .- NLI, 
mars 1981, p.43-48 

S2.MARTIN (Andreu).- Martillazos fCoups de marteau;J.- N':II, janvier 
1981, p.18-24 

HAr^TilveZ. REVErtTE C5ofje„) - Volr p.£vERT£ 

33. MENDOZA (Eduardo).- Ensopegando en Nueva-York f}£ns0pec.afljok New-York*l 
*°7,septembre 1981, p.74-79 4 

4o. QUEEN (Ellery).- E1 Rey del dolar fLe Roi du doliaij.- Traduction 
d'A.Claveria.- N(4, juin 1981, p.18-22 

iRRENDELL (Ruth i . -  Encuentro en el parque (Rencontre a Hoiland iark) 
Nc7, septembre 1981, p.10-17 (copyright Edicio-
nes Oura) 

^.RENDELL (Ruth).- Todas las precauciones son pocas fon n'est jamais 
trop prudent^.- Nc9, novembre 1981, p.27-34 
(cop.vright Ediciones Aura) 



W3. RBVERTE (Joftje Marf»oez )..Ei Donante fLe Donneurl . - Nc4, juin 1981, 
p.74-78 

^.RUIZ (Raul).- Los Vagabundos y ei profesor RibaltaCLes Vagabonds 
et le professeur Ribaltaj. - Nc5, juiilet 1981, 
p.74-80 

^f.RUNYON (Damon).- Todos ios que apuestan a ios cabalios mueren 
arruinados Ctfous ceux qui jouent au tierce meurent 
rumesj.- N(II, janvier 1961, p. 10-17 

4G>. SANTERBAS (Santiago R. ).- Una Carta inedita dei profesor Moriar-
ty CUne Lettre inddite du professeur MoriartyJ.-
Nr10, decembre 1981, p.35-42 

43. SAVATER (Feraando).- Antonio y Cieopatra fAntoine et CidopatreJ.-
N(I0, decembre 1981, p.67-74 

SCERBANENCO ((ziorgio).- Entrevista a una esclava bianca fEntrevue 
avec une esciave bianche] . - N°I, mars 1981, p. 54-59 
(copyright Ed. Noguer, 1977) 

M3.SIMEN0N (Georges).- EI Hombre en ia caiie £L'Homme dans ia rue?.-
Nc2, avril 1981, p.10-17 

^O.VIDAI SANTOS (Miguel11.- Crimicidios I (jCIrimicides ij.- N°II, jan-
vier 1982, p.67-68 

S"^• WESTLAKE (Donaid E. 1.- Buenas noches CBonne nuitj.- Traduction de 
F.Canai,- N°2, avrii 1981, p.74-81 

SS.WESTLAKE (Donaid E.).- Ei Mas sincero testimonio de admiracion 
(Le P±us sincere temoignage d'admiration).- Traduc-
tion d'A.Ciaveria.- N(7, septembre 1981, p.27-32 

S3.ZARRALUKI (Pedro).- Tertuiiano y el ±unatico [[Tertuliano et ie 
lunatiquej.- Nf8, octobre 1981, p.67-70 

NCUVEIIES EN DE^-ORS DES..RECITS 

S^.FEITO (Aivarado).- Yo mate a John Lennon £J'ai tue Jdhn I.ennonJ. 
Nc5, juiiiet 1981, p.33-35 

CORREA (Guillen).- Ei Dia que muricf Reagan Qje Jour ou mourut 
Reagar^. - NC,I0, fevrier 1982, p. 64-66 



SG. OTHE&UY (Horacio).- EJ Estrangu-iador de Rillington Hace fL'Etran-
gleur de Riliington PlaceJ.- NcIO, dicembre 1981, 
p.61-63 (histoire romancde de la aernifere condam-
nation h mort en Angleterre) 

CONCOURS DE NOUVELLES POLICIERES DE GIMLET 

51- SANCHEZ (Mario).- La Pistola e.staba encend.ida /JLe Pistolet etait 
allumdj.- Nl3, mai 1981, p.74-78 

ROSBUND (Albert).- E1 Doble filo fLe couteaul.- Nc4, juin 1981, 
p.55-61 

Sa.COIXET CASTILLO (Isabei).- EI The end de Thelma Todd [7rhe End de 
Thelma ToddJ.- N'5, juillet 1981, p.55-61 

Go PALACIOS (RendL- La Mujer de la larga boquilla CLa Femme au long 
fume-cigarettej.- Nc7, septembre 1981, p.55-60 

6.X.P0L (David P.).- Una Larga espera Qjne Longue attentej.- Nc8, oc-
tobre, p.55-58 

GONZALEZ (Santiago).- E1 Ojo de la tormenta [X'Oeil de la tour-
menteJ.-Nc9, novembre 1981, p.55-59 

Gb. SEN (Miguel).- Los Besos azule fLes Baisers bleusj.- N 10, decem-
bre 1981, p.55-60 

fiq.MIQUEL (Dionis).- Todos podemos caer en una trampa £Nous pouvons 
tous tomber dans un pifegej.- NlII, p.55-60 

TENZA (V.).- Bu|ngg |^igos pons amisJ.-N 12, fevrier 1982, 

ENTRETIENS AVEC DES AUTEURS 

SCHLERET (Jean-Jacques).- La Viuda de Jim ThompsonDLa Veuve de 
Jim Thomps~nJ.- Traduit et annote par Javier Coma.-
N(I, mars 1981, p.39-41 (entrevue realisee pour 
Polar nc2, mars 1979, p.9-I2) 

Ol- CLAUDIN (Vfctor).- Plinio y las migas de Tomelloso ^Plinio et les 
dessous de TomellosoJ.- Nc2, avril 1981, p.19-24 
(entretien avec F.Garcia Pavtfn) 
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Qi CABALIERO (Oscar).- MEinchette, desorden negro (Manchette, ddsor-
dre niir].- N°3, mai 1981, p.38-40 

G^.LUZAN (Julia).- Siguiendo la pista de Kario Lacruz ZTEri suivant la 
piete de Mario LacruzJ.- N°4, juin 1981, p.35-37 

CABALIERO (Oecar).- Klotz, Bang, flash.- N°5, juillet 1981, p.16-12 

3>l. CLjiUDIN (Victor).- E1 Galvez de Reverte [Le Galvez de ReverteJ.-
Nc7, eeptembre 1981, p.19-22 (Galvez1 est le hdros 
des romans policiers de Jorge Martinez Reverte) 

^3. VIDAL SANTOS (Miguel).- Eduardo Mendoza.- N'8,octobre 1981, p.20-21 

13. ZAUNER (Ruth).- Andreu Martin.- N°9, novembre 1981, p.19-22 

.VAZQUEZ DE PARGA (Salvador).- Gregory McDonald.- NCII, janvier 
1982, p.62-63 

ARTICLES SUR UN AUTEUR, UN HEROS 

BURNETT (William Riley) 

COMA (Javier).- Burnett : un pequeno Cesar en x& jungla de celu-
loide CBurnett : un petit Cesar dans la jungle de 
celluloia]).- Nc4, juin 1981, p. 40-43 

CAIN (James) et CEUNDLER (Raymond) : voir cinema 

CHARYN (Jerome) 

.CABALLERO (Oscar).- Jerome Charyn : la fabulaci<5n por encima de to-
do QJerome Charyn : la fabulation par dessus toutj. 
Nc7, septembre 1981, p.43 

COLLINS (Vilkie) 

• PLANELLS (Juan Carlos).- Algo sobre Wilkie Collins £"Quelque chose 
sur Wilkie CollinsJ,- NCI2, fevrier 1982, p.72-73 

FREELING (Nicolas; 

1Z . BLAS (Juan antonio de\- Solido, lento y profundo £Solide, lent et 
profondj .-Nc9i novembre 1981, p. 65-66 (bibl^.ogra-
phie) 



^S.GROSSO (Alfonso E1 Crimen de los Galindos CLe Crime de los 
GalindosJ.- Nr 2, avril 1981, p.33-35 (sur son ro-
man Los Invitados) 

HAYMETT, Dashiell 

To.COMA (Javier^. - Dash debutante : de detective a narrador fDash 
ddbutant : de ddtective k narrateuij.- NcI, mars 
1981, p.28-30 

%*• COKA (Javier).- Bibliografia espaflola de Dashiell Hammett £Biblio-
graphie espagnole de Dashiell HammettJ.- NCI2, f6-
vier 1982, p.77-79 

HADEEY_CHASE (James) 

22-OTHEGUY (Horacio).- la Mujer en la novela negra : las mujeres de 
Jaraes Hadley Chase CLa Femme dans le roman noir 
les femmes de James Hadley ChaseJ.- N°6, aou t" . 
1981, p.93-95 

HIMES_(Chester) 

^i.MUNOZ SUAY (Ricardo).- Papeles sobre Chester Himes CPapiers sur 
Chester HimesJ.- N°I, mars 1981, p.21-23 et Nc2, 
avril 1981, p.39-4<L (avec bibliographie,biblio-
graphie des: romans traduits en espagnoi... ) 

HOLFES (Sheriock), heros des romans policiers de Conan Doyle 

• I.UJAN (Nestor). - Sherlock Holmes : los otros biograf os CSeriock 
Holmes : les autres biographesj.- NCII, janvier 
1982, p.80-82 

LEBLANC (Kauri ce) 

g^CLAUDIN (Victor).- Arsenio Lupin, el sofisticado heroe de Maurice 
Leblanc CArsene Lupin, le heros sophistique de 
Maurice LeblancJ.- N°7, septembre 1981, p.41-42 

LE_CARRE (John) 

Va. VIDAL SANTOS (Miguel). - E1 Topo en teievision CEl Topo a la tele-
visionj.- Nc9, novembre 1981, p.35-40 

FACDONALD (Ross) 

S> -TnRRES (A.M). - Ross MacDonald : la novela negru. como psicoanalisis 
CRoss MacDonald : le roman noir comme psychoanalyse 7, 
N°7, septembre 1981, p.44-46 

POE (Edgar) 

^Y • VIDAL SANTOS (l-iiguei ). - Poe : ei nacimiento de ia novela poiicfaca 
CPoe : la naissance du roman poiicierl.- N°2, avrii 
1981, p.24-25 



POIROT (Hercule), hdros d'Agatha Christie i 

^S.lUJVvN (Nestor).- Muerte en el Niio [Mort sur le NilJ.- Nc3, mai 
1981, p.35-37 

SIFENON (Georges) 

3o.CASTIIL0 VISCA (Fernando).- E1 Dia que encontrd a Maigret [.Le Jour 
ofc j'ai rencontrd MaigretJ.- Nc4, juin 1981, p.62-66 
(sur Maigret et Paris) 

VIAN (Boris) 

3><.CABAIJ.ER0 (Oscar).- Boris Vian ? Tr&s hien.- NCI2, fevrier 1982, 
p.62-64 

WALLACE (Edgar) 

S^.I.UJ/N (Nestor).- La Maquina del crimen fla Machine du crimej.- N°I2 
fevrier 1982, p.83-86 

33. SANTISTEBAN (Juan;.- Tras la pista de Edgar Waxlace fSur la piste 
d'Edgar WaliaceJ .-N°I2, fevrier 1982, p.86-39 

WESTLAKE (DONALB EDWIN) 

3</.C0MA (Javier).- Dona±d E.Westlake, un fenix de ios ingenios en ia 
novela negra CDonaid E.Westlake, un phenix des 
genies du roman noirj.- N°II, janvier 1982, p.73-77 

et^ aussi : 
GONZALEZ_MATA (Luis Manuel), espion espagnol 

Sf- PASTOR PETIT.- Espionaie espanol : un cisne liamado Gonzalez Mata 
fEspionnage espagnol : urVcygne appele Gonzalez MataJ. 
N°9, novembre 1981, p. 61-64 

ARTICLES SUR UN IIVRE 

GRCSSO (Alfonso) : voir ci-dessus 

et aussi les rubriques de Javier Coma : 

S£>-NrI, mars 1981 : Las Llaves del reino jjLes Clefs du royaume : sur 
le livre de Jim Thompson ^lood j p.69 

3>.NC2, avril 1981 : Entre la arbiguedad y la invoj.ucion CEntre 1'am-
"biguitd et 1'involution ; sur ie livre de John taac-
•Donald A .s\r>acAe grf q0toH ~[ p.36 

3Z.N°4, juin 1981 : Les Cadaveres historicos CLes Cadavres historiques^. 
sur le j-ivre de Kanuex Va"zquez fcontalban I»Ieurixe_au 
Comite Centrail p.23 
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tto N°5, jui-Llet 1981 : La Clemencia castigada [La Clemence ch6.tiee. 
sur le iivre de Fredric Brown La bete de migericorde 1 
p .22 

ytco N°7, septembre 1981 : s6lo se juega dos veces fOn ne joue que deux 
fois , sur ie iivre de James Cain Ass>arAoc& suc I* nnrtj 
p.22 > 

/Lo>t.N08, octobre 1981 : En el club dei misterio fAu ciub du mystfere • 
sur le livre de P.Highsmith Le MeurtrierJ p.22 

Jo^.N09, novembre 1981 : B1 Testamento de un padre fundador CLe Testa-
ment d'un pfere fondateur • sur le livre de W.R 
Burnett Good-bve Chicago 1 p.23 

JLoZ. N°II, janvier 1982 : louis Beretti fsur le xivre de Donaid Hender-
son Clarke Un Louis Berettij p.7I 

II ytaussi, bien sur,les livres conseillds dans "Novedades", 

dans "Detectando detectives", et dans "Mitomania". 

sur les coilections : 

AoU. VIBAl SANTOS (Miguei). - Las grandes colecciones fLes Grandes col-
lectionsJ .- Nc 2, avril 1981, p.67-69 

Aov VAZQUEZ DE PAR(rA (Salvador). - Las Grandes colecciones : la Biblio-
teca Oro CLes Grandes collections : la Biblioteca 
OroJ.- Nc5, juiliet 1981, p.20-21 

CINEMA 

yAoG. GUARNER (JosS Luis).- Una Nueva mirada a ios viejos cl^sicos : 
'Scareface' fUn Nouveau regard aux vieux classiques 
'Scareface'J.- N°I, mars 1981, p.66-67 

LATORRE (Josd Maria).- Cuenti sangriento en Nueva-York : 'Gj.oria' 
fConte sangj.ant a New-York : 'Gloria'J.- N°2, avril 
1981, p.70 

Xo%. GUARNER (Jose Luis). - Una nueva mirada a ±os viejos cl£sicos : 
'E1 demonio de las armas CUn nouveau regard aux 
vieux classiques : 'G-un Crazy 1J.- Nc3, mai 1981, 
p.42-44 



><oS LATOHRE (Jose Maria)Chandler en el cine : notas sobre la adaptacidn ci-

nematografica de "The big sleep' ^Chandler au cinema : no-

tes sur 1'adaptation cinematographique de 'The big sleepQ. 

N°5, juillet I98I, p.37-39 

^Ao- LATOEKE (Joee Maria).- Cine negro espanol [JDinema noir espagnol ; sur le 
film 'E1 crack1 de Jose Luis Garcial,- N°5,juillet I98I, 
P.37 

/AA. ALSINA THEVENET (Homero).- La Cuarta llamada del cartero : James Cain en 
Hollywood fLe Quatrieme appel du facteur : James Cain a 
Hollywood"}.- N°6, aofit I98I, p.42-46 (sur les scenarii de 
James Cain et les adaptations de son livre Le Facteur sonne 
tou.jours deux fois) 

ylAJl. PIPKIN (Oscar).- Poirot en Palma de Mallorca ^Poirot a Palma de MallorcaJ. 
N°6, aoQt 1981, p.47-50 (sur le tournage du film 'Mort au 
soleil1 de G. Kamilton, et entretien avec P.Ustinov et G.Ha-
milton) 

/Ml.LATORnE (Jose Maria).- Prologo para un cine policfaco espanol £Prologue pour 
un cinema policier eqpagnolj .- N°7, septembre I98I, p.69-71 

AAU.LATORHE (Jose Maria).- Vestida para matar TPulsion' film de Brian de PalmaJ. 
N°7, septembre I98I, p.80 

_>(yTliATORRE (Jose Maria).- Bajo el signo de la fatalidad (fOut of the past', film 
de Jacques TourneurJ.- N°8, octobre I98I, p-59 

TORRES (Augusto M.).- las policiacas del 82 [Xes Policiers de 82J.- N°10, 
decembre I98I, p.75-80 (sur les films 'Prince of the City' 
de Sidney Lumet,_'True confessions' de Ulu Grosbard, 
'Blow out' de Brian de Palma, 'They all laughed1 de Peter 
Bogdanov et 'CutteriWay' d1 Ivan Passer) 

AFT-LATORRE (Jose Maria).- Un Repaso al cine de los espfas £Un Coup d'oeil au 
cinema des espionsj.- N0II, janvier 1982 , p.41-46 

-LATORKE (Jose Maria).- Correr hacia la muerte: High Sierra fCou.r ir jusqu'a 
la mort : High Sierra, film de Raoul WalshJ.- N°I2, fevrier 
1982, p.65-6?" 

Et dans "Noticias" : 

N°I, mars I98I ; date d'anniversaire du premier film de Maigret au cinema 
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h°2, avril I98I : Festivale de cinema noir a Madrid et a Barcelone 

N°3, mai I98I : Tournage du 'Buffian' de Jose Giovanni avec Lino Ventura 

Film de Brian de Palma avec Nancy Allen et John Travolta 

Festival de Reims 

N°4, juin I98I : Tournage de 1Coup de torchon' de Bertrand Tavernier, film 
base sur le roman de Jim Thompson 1280 gtmes 

N°5, juillet I98I : Tournage de 'Demasiado para Galvez1 de Antonio Gonzalo, 
film base sur le roman de Jorge Martinez Reverte 

xournage de 'E1 misterio de la cripta embrujada1 de 
Cayetano de.: Real, film base sur le roman d Eduardo 
Mendoza (paru aux editions du Seuil sous le titre Le Mys-
tere de la crypte ensorcelee) 

Tournage de 'Asesinatoen el Comite Central' de Vicente 
Aranda, film base sur le roman de Manuel Vazquei Montal-
ban (paru aux editions du Sycomore sous le titre Meurtre 
au Comite Central) 

N°6, aoClt I98I : Tournage du 'FantSme du chapelier' de ^laude Chabrol 
Nouveau 1Scareface' de Brian de Palma avec A1 Pacino et 
John Travolta 

Films policiers en mai a Palma de Mallorca 

N°7, septembre 1981 : Festival de cinema de Uatolica a decore le film espa-
gnol 'La mano negra' de Fernando Colomo 

N°9, novembre I98I : Sortie du film 'E1 misterio de la cripta embrujada' 

Film sur les detectives de A.F del Real 

N°I0, decembre I98I : Anniversaire de la naissance de Humphrey Bogart 

N°II, janvier 1982 : Anniversaire de la naissance de Paul Newman 

MUSIv^UE 

ijt . DELANNOY (Luc). - Jazz y novela negra pazz et roman noirj. - Traduction 
d' Oscar Caballero.- N°II, janvier I982, p.84-85 



TiSLEVISION 

Rubrique de Ruiz de Villalobos : "T.V : los otros heroes" 

yA^o- N°2, avril I98I : Los aligeles de Charlie : una salsa sin especie ^Les anges 
de Charlie : une sauce sans epicesj.- P»55 

yU?l. N"3, mai I9til : sur le dessin anime 'Spiderman', p.66 

N°4, juin I98I : El Otro yo : el increible Hulk fL'Autre moi : 1' incroyable 
HulkJ.- P.47 

II y aussi : 

. VIDAL SANTOS (Miguel).- E1 Topo en la television /Le Topo a la televisionj. 
N°9, novembre I98I, p.35-4-0 

et enfin dans "Noticias" : 

N°I, mars I98I : Serie televisee de 'L'etrange H.Duvallier' d'apres Klota 

N°4, juin I98I : A la television frangaise 1Histoires extraordinaires1 d'apres 
E.Poe 

N°8, octobre I98I : Deux series televisees annoncees a la television espagno-
le 'Caldero, sastre y soldado1 d'apres les romans de John 
Le Carre et xSombras' d1apres Greene 

N°I2, fevrier 198d : Tournage d1une serie televisee sur Sherlock Holmes 

N°7, septembre 1901 : Los Pobres vengadores [Les Pauvres vengeursjP.93 

HUBRI^UJS "LA SALA DE LOS PASOS PERDIDOS" de J.Harti Go'mez 

/ 5 f • N01, mars 1981 : Armas de plastico para el telefilm de las once CArmes de 
plastique pourle telefilm de onze 



/U(,. avril 19151 : Perfumes de violeta £Parfums de violettej,- P.42-47 

. N°4, juin I98I : Dos asesinos para Aurora fDeux assassins pour AuroreJ,-
P.69-72 

N°5, juillet I9til : £1 Secuestro mas grande jamas contado QLe rapt le plus 
grand jamais contej.- P.65-66 

N°8, octobre 1981 : Uvas para la eternidad fRaisins pour 1'eternity.-
P.90-93 

_/(3o- N°9, novembre 1981 : Hitoria de una pasicfn jjlistoire d'une passionj.- P.90-93 

KUBRIQUE "DETKCTIVSS SIN LICENCIA" d'Andreu Martin 

N°1, mars 1981 :JCuando raurio, doctor?^Quand est-il mort, docteur P-26 
(sur la raideur du corps apres la mort) 

ylM. N°2,avril I98I : Una Autezntica carniceria (JJne. Authentique boucheriej,- P.61 
(sur 1'autopsie) 

Xb5 N°3, mai I98I : Todos iguales para hoy CTous egaux pour aujourd'huiJ.-
P.45 (sur les differentes fagons de nous differencier) 

.43£<.N04, juin I98I : Elogio al artista que rie en la sombra [jEloge de 1'artiste 
qui rit dans 1'ombreJ,- P.79 (sur les faussaires) 

N°5, juillet I98I : El Detective es un voyeur [Le Detective est un voyeurj. 
P.40 (sur les detectives) 

^36-N°7, septembre 1081 : Defensa personal e intansferible QDefense personnelle 
et intransferablej.- P»39 (sur les moyens de legiti-
me defense en cas d'attaque) 

.4M.N°8, octobre I98I f E1 Ladron que perdio el juicio ^Le Voleur qui perdit le 
jugementj.- P.41 (sur les proces) 

yt3f.N°I§, fevrier 1982 : P.46 (sur les femmes et la societe) 
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KU£IRIQU£ "LO3 FLACERES CRIMINALES" 

A!& UOMINGO (Xavier).- Las Cervezas de Nero Wolfe [Les Bieres de Nero Wolfej.-
N°1, mars I98I, p.24 

AU0. LUJAN (Nestor)^JPoseia Philo Vance conac Napoleon l88l ? CPhilo Vance 
possedait-il du cognac Napoleon 1881 ?1.- N°2, avril 1981, 
p.18 

^/1-DuMINGO (Xavier).- Un Aroma de arroz pescado DJn Ardme de riz au poissonT/, 
N°3, mai I98I, p.73 (sur Simenon) 

Jk2.LUJAN (Nestor).- Los Vinos de Lord Peter Wimsey [Les Vins de Lord Peter 
WimseyJ,- N°4, juin I98I, p.33 

JUi. DOMINGO (Xavier).- La Boca de Harlem [La Bouche de HarlemJ.- N°5, juillet 
I98I, p.25 (sur Himes) 

/totv.LUJAN (Nestor).- Comer : los platos de mattre Theo [[Manger : les plats de 
maitre TheoJ.- N°6, aoClt I98I, p.89 

^f-VIDAL SANTOS (Miguel).- Beber poirej.- N°6, aoflt I98I, p-90 

^.DOMINGO (Xavier)Y... [Et...J.- «°6, aoflt I98I, p.9I 

LUJAN (westor).- Los Tragos de Peter Cheyney [Les xpots' de Peter uheyneyj. 
N°7, septembre I98I, p.25 

D0H1NG0 (Xavier).- E1 Dossier Cain (]Le Dossier Ca°in].- N°9, novembre 1981, 
p.25-^6 (sur Abel et Cain) 

' r~ 
/^3 LUJAN (Nestor).- El Christmas pudding y la sangre (_Le Christmas pudding et 

le sangj.- N°10, decembre 1981, p.3^ 

RUBRIQUE "ASESINATO DE UN CLAoICO" de Maruja Torres 

y<So. N°1, mars I98I : La Sonrisa de Smiley (Le Sourire de SmileyJ.- P.38 (heros 
des romans de John Le Carre) 



So 

avril 19<il : Lew Areher en el divan [Lew Archer sur le divan].- P.98 
(sur le heros des romans de Ross MacDonald) 

JSJ- N°5, mai I90I : Maigret a la bourguingnon (sic)P.80 (heros des romans de 
Georges tiimenon) 

JSI N°4, juin I98I : E1 Jardfn de Miss Marple (jLe Jardin de Miss MarpleJ.- P.93 
(heroine des romans d'Agatha Christie) 

/5T*f. N°5, juillet 1981 : P.4l (sur Pepe Carvalho, heros des romans de Manuel Vaz-
quez Montalban) 

y<^!r.Nuti, octobre 1981 : Traducido por... [Traduit par...J.- P.^-6 (sur les tra-
ducteurs de 1'Editorial Alfa Argentina) 

DBSSINS HUMORISTIQPES 

1) De Perich 

y<S"4.N01, mars I98I : Sir Henry Merrivale, de John Dickson Carr.- P.6 

N»2, avril 1981 : Hercule Poirot, d'Agatha Christie.- P.8 

H-3, mai I98I : Perry Mason, d'Eric Stanley Gardner.- P.8 

y(S9. N°4, juin I98I : Sherlock riolmea, d'Arthur Conan Doy.le,- P.8 

,yt6o ,N°5, juillet I98I : Pere Brown, de Gilbert Keith Chesterton.- P.8 

JeA. N°6, aoClt I98I : James Bond, de Ian Flemming.- P.8 

2) De David 

•N09, novembre 1981 , p-8 



N°II, janvier 1982, p.7 et p.90 

yft^.N°12, fevrier 1982, p.8 

BANDES-DESSINEES 

yt&f. ACRLYTUNO (J.).- Do sostenido Chicago.- N°1, mars 1981, p.96-97 

A(£>. SABELLICO (Hector) et NUNEZ (Juan).- Solo una bala gris fSeulement Une balle 
grisej,- N°2, avril I98I, p.62-63 

y/M.COMA (Javier).- The Spirit : un comic del genero negro ̂ The Spirit : une 
bande-dessinee du -genre noiij.- N63, mai I98I, p.57-58 

/67 EISNER (Will).- The Spirit. Culpable : el arma /jDoupable : 1'armeJ,- N°3, 
mai 1981, p.59-65 

y/63-MADRID (Juan) [scenariste} et RUBIO (Fernando) CdessinateuiJ.- Un Fallo lo 
tiene cualquiera |~Tout le monde peut se tromperj,- N°4, juin 
1981, p.44-45 

y(-k).MARTIN (Andres) CscenaristeJet MARTIN (Mariel) (dessinatricej.- Como hacer 
• su propia pelicula policiaca CComment faire son fiim policier 
soi-m§meJ.- N°5, juillet 1981, p.43-46 

yH >l.VENi,URA-NIETO-DAVID.- Grandes detectives : Philip Merlow (sic) CGrands detec-
tives : Philip MarloweJ.-N°7, septembre 1981, p.35-36 

yfV.MUJFOZ et SAMPAYO,- EL Negro silenciador ^Le Negre silencieu^,- N°8, octo-
bre 1981, p.42-43 

/H3.MARTIN (Andreu) {scenariste} et MARTIN (Mariel) fdessinatricej .- N°9, novembre 
1981, p.20-22 (dans 1'entretien avec Andreu Martin) 

XH .MARTIN (Andreu) fscenaristejet MARZAL fdessinateuij .- Trofeos^TropheesJ.- N°9, 
novembre 1981, p.41-46 

MARIKA.- Amablemente |J\.imablementJ.- N°I0, decembre 1981, p.45-46 

y(?fc.RUBI0 (Fernando).- El Encargo jjLa CommandeJ.- N°11, janvier 1982, p. 69-70 

et bien stlr le roman-photo du numero de l'ete 

MARIN (F.) et ROCA (X.) sur un texte de Chester HIMES.- Corre, hombre 
QCours, hoinmej.- N°6, aoflt 1981, p.53-56 



LA FRANCE ET LE ROMnN POLICIER 

Polar, cronica de Paris d'Oscar Caballero 

N°2, avril 1981 , p.38 sur le livre de Pierre Siniac Aime le maudit, Manchet-
te au theatre, la naissanCe de 1'association '813 et Michel 
Lebrun) 

/ft.N°3, mai 1981, p.81 (sur la revue Polar) 

y?b.N04, juin 1981, p.^5 (sur la "Serie Noire") 

N°5, juillet 1981, p.36 (sur 1'Almanach du crime de Michel Lebrun) 

yfi^-N0?, septembre 1981, p.^3 (sur Jerome Charyn) 

/tVN°8, octobre 1981, p.45 (sur la librairie Nuits Blanches alors a Paris, 
le Cafe de la gare, San Antonio et P.Highsmith) 

et aussi : 

Le dossier "Panorama de la novela policiaca francesa" avec : 

M1*. VIDAL SANTOS (Miguel).- Del folletin a Simenon fDu roman populaire a SimenonJ. 
N°8, octobre 1981, p.72-74-

CABALLERO (Oscar) i -  La Novela mas negra de Francia £jLe Roman le plus noir 
de FranceJ.- N°8, octobre 1981, p.75-81 

enfin : 

Y|FL MADRID (Juan)Reims, capital negra de Europa (^Reims, capitale noire d'Eu-
rope].- N°10, decembre 1981, p.90-93 

>t2T-CAr$ALLER0 (Oscar).- E1 Crimen en las librerias de Paris [Le Crime dans les 
librair&es de Paris].- N°12, fevrier 1982, p.6ti-69 (sur 
les librairies specialisees dans le roman policier) 

DOSSIERS 

Dossier "Genero policlaco espanol" J^Genre policier en EspagneJ N°7( se jjfembre ti 

/%1 • VA_,QUEZ DE PiikGA (Salvador)La Novela policfaca espanola hasta 1975 
[Le Roman policier espagnol jusqu'en 1975J*- P-62-64 

JSS VIDAL SANTOS (Miguel).- Novela policfaca y transicion (JRoman policier et 
transitionj.- P.65-68 

/ISo. LATORRE (Jose Maria).- Prologo para un cine policifaco espanol £Prologue pour 
un cinema policier espagnd]J.- P.69-71 

et Bibliographie p.72 



Dossier "De profesio'n : espxa" [Profession : espiorj N° 11, janvier 1982 

/J^.PIISTOR PETIT.- Panorama de los espias ^Panorama des espionsj»- P.26-30 + 61 

.CRISTOBAL (Ramiro).- Eepias de novela y novelistas espias [Espions de roman 
et romanciers espionsj,- P.31-36 

OLSAGK (Catherine).- Espias al sol : la CIA y el KGB en Espana rEspions au 
soleil : la CIA et le KGB en EspagneJ.- P.37-^0 

.LATORRri (Jose Maria).- Un Repaso al cine de los espxas [Un Coup d'oeil au 
cinema des espionsj .- P.41-46 

VOYAGE 

VIDAL SANTOS (Miguel).- La place de Maigret,- N°6, aoflt 1981, p.57-58 

^&.VIDHL SANTOS (Miguel).- El Londres de los detectives ^Londres des detectives). 
N°6, aotit 1981, p.61-62 

^Rl.PORCEL (Lluis).- E1 Londres de los espias ^Londres des espionsj.- N°6, aoflt 
1^81, p.59-60 

ADD£,NDA 

Nous avons oublie de classer dans "Articles sur un auteur ou un heros" : 

y(<ff.LUJ.aN (Nestor).- Biografia de Jack el Destripador CBiographie de Jack 1' 
EventreurJ.- N°6, aout 1981, p.20-27 
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SIR HENRY MERRIVALE de John Dickinson Carr 

•/i-par Jupiter, quelle admirable facilite que celle de la chambre 
close : 1'assassin a ferme la porte en s^rtant 1 



LA PKE0S.& PARLr/ 1)£. GIMLJ£T 

•^l Correo catalan : 8-3-1981 

"II convient d1esperer et de supposer qu'avec une telle concentration de 
maitres des *plaisirs criminels1, Gimlet aura un fascinant alibi pour interes-
ser les gens attaches au genre policier pendant longtemps." 

Guia del ocio de Madrid : 9-3-1981 

"Tout le roman noir et les connotations adjacentes, avec une presentation 
tres attractive et.les plumes ludiques des connaisseurs du genre jointes aux 
recits des auteurs consacres." 

La Calle : 17-3-1981 

"Tout ce que vous voulez savoir sur le roman policier sans jamais oser le 
demander, parce qu'on ne xrous repondrait peut-Stre pas, de nombreux gourmets 
du genre s'engageront a y repondre mois apres mois dans les pages de Gimlet.11 

Cambio 16 : 23-3-1981 

"Interessant melange de recits d1auteurs celebres avec des reportages, des 
nouvelles sur les livres du genre et des gouttes d'humour, sans que manquent 
le concours et la bande-dessinee." 

£1 Pais : 31-5-1981 

"Une publication qui est un veritable regal pour 1'amateur, qui pourra Stre 
un serieux materiau d'information pour le studieux et une tentante platefor-
me pour celui qui voudrait se risquer a ce presqu1impossible 'roman policier 
espagnol1. En avant!" 

£1 Periodico : 19-2-1981 

"Fastueux, le gimlet, Philip Marlowe, Taxi Key, la blonde platinee, Hammett, 
Agatha Christie." 

Polar : mai 1981 

"Polar a des emules : des fanas de roman policier en Espagne viennent de lan-
cer un magazine mensuel intitule Gimlet (qui est, comme vous le savez, la 
boisson favorite de Marlowe). Nous avons eu la surprise d'y decouvrir 11en-
tretien que J.J Schleret avait fait avec la veuve de Jim Thompson, des papiers 
sur Chester Himes, Scerbanenco, Agatha Christie, et une nouvelle de Dashiell 
Hammett." 

Polar : avrill981 

"Gimlet envisage 11organisation d1un festival du Policier a Barcelone, en 
novembre prochain." 

Polar : juillet 1981 

"Gimlet est le frere hispanique de Polar. II s'agit d•une 1 revista policiaca 
y de misterio' editee en format 'news' (d1x2ti) selon une conception cres 
journalistique qui en fait un ina.gazine attrayant, en couleurs et en photos- •. 
Le contenant est indiscutablement reussi et le contenu de tres grande qualite„ 
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